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o R ſervir de definition d un deficit. 
1 ſuppoſe, pour 1787, 


% 
Cu enſus de ma de- 

le neceſlaire fixee 2 . . 80 

Jaie a payer , dans cette 

me annee, en extinction 
„„ 


110 
lleſt certain que je ſuis 


ETSY CES... a 
Mais ce deficit n'eſt que 

F, puiſque, dans cet 

t des choſes, je me 

re reellement e. 20 

Cette Lettre contient Papplication 


le developpement de cette dèmonſ- 
ion. 
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LETTRES 


O 


REF L EXIONS 


SUR LES ECRITS DE M. NECKER. 


— 


— — 


Paris , ce premier Mai 1787. 
MonsiEUR LE Duc, 


Li tableau, en trois colonnes, remis 
tous les ans au Roi, par ſes Miniſtres 
le la finance, doit ba preſenter , arti- 
Cle par . 

10. La totalite du revenu national. 
20. Les deductions, dont chaque na- 


A 3 


ture eſt grèvee, groſſies encore pat 


rembourſemens ou les extinctions ſu i q: 
la dette publique, plus ou moins con. fo 
derables, ſuivant les engagemichs con. 
rractes pour Pannee. ex 

Zo. Les -dcpenſes de Vadminiſtration de 
generale' de Perat ou des 4Cpartemen ber 
reunis, qui, pour” pluſteurs objer, 
erant des eſtimations faites d avaue o. 
& par apperqu, exigent que le Min em 
tre y applique un fonds extraordinim e 

De la balance de cet etat, ſort e d E 
ficit, ou Pexcedent de Pannee. ; 4 

Le deficit annonce par le rableuM__ 
ne vient donc pas toujours de ce ql {: 
les revenus ordinaires ſont au- deſaſ l 
des depenſes ordinaires , c'e(t -a- dai. 
des depenſes Wellnes au ſervice HM,. 
rentes, au maintien, & à Ta digi 4 
de la couronne. K. agu 

Le deficit provient ſouvent g . 


5 2 | . dit le 
que dans Vannee meme, on dot , 
172 


_ * 


191 
Von veut faire des rembourſemens, 
qui excedent ce qu'on a reellement de 
fonds libres. 

Si donc les rembourſemens, ou les 
extinctions ſur la dette, ſont portes à 
trente, & le deficit à dix, Verar fe li- 
dere reellement de vingt (1). 

De tous les comptes de finance 
nouveaux, celui de Tabbe Terray, 
remis au Roi, au chateau de la Muette, 
en 1774 (2), pour 1775, eſt le ſeul 
dair & net: ſa methode ſe rapproche 
de celle de Colbert. 

A cote de la recette totale, effedive, 


6————ůůů 


— _ 


— — — — — 


1) On congoit, toutes choſes egales d'ailleurs, 
& les depenſes ordinaires au meme taux à-peu- 


pres, que le deficit d'une année eſt rarement le 
meme dans I'annee ſuivante. 


(2) On les remet une annte à Vavance pour 
Purer le ſervice, = Cet état, M. de Calonne 
Fattaque dans ſon diſcours, par le compte effectif 
* 1774: c'eſt une mepriſe d'annce. On ne pour- 
*t le combattre que par le compte effectif de 
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[ 10 ] 
& non éventuelle, font les deduQions 
dont chaque article eſt greve. 


De ce balancement ſort le net pour 
Vannee, à 210 millions. 
De ſuite , & pour l'ordre, il fit 
mention des accroiſſemens des revenu 
(a) * © . | "8 = 
ſervation en expedative (a), juſqu'en 1777. 


ſur Vetat. | 
ce Alors, dit-il , le net s eleven! 


„219 millions, 604 mille, 
„ 640 Tl . . ci 219, 604, % 

» En ſuppoſant, ajou- 
„ te- t- il, la guerre a 56 
» millions, la marine a 


» 27 millions, 900 mille 


» liv., la depenſe mon- 
» Ra .. - - 216, 


— — 


DIFFERENCE .... 000,275,865! 


« Mais, termine Vabbe Terray,! 
v Jadepenſe delaguerre continue de 
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[11 ] 
» portke a 62 millions, la recette ſera 
»de 6 millions nige à la dé- 
» penſe 5. N 


Verite qui n'a jamais ere, & qui 1 ne 
peut Erre contredite. 


Quand, Vabbe Terray dir au Roi: :(a) 9 _— 
» Pai augmente la recette de pres de moite. 
» 60 millions a. Jen trouve la preuve 
dans la premiere colonne: jy vois que 
k prix du bail de la ferme- générale, 
want lui de 132 millions, y eſt porte 
par lui, & ſous lui, a 162. J'y vois... 


unſi de chaque article de recette. 


Quand en continuant, il ajoute: 
» Pat reduit la dette de pres de 20 
» millions c. Je me reporte à la co- 
bnne des dẽductions, ſur laquelle je 
his la meme — 


Et fi, de ma double operation, le 
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ere 


[ 12. 
reſultat eſt 80 millions, on eſt fort 
de reconnoitre dans ſa methode, a d-peu- 
pres , (1) toute la nettetè & la precj- 
_ poſſibles. 


b cet ne les 
Etats, n'a plus ere le mme ſous ſes 


(7) Le Miniftre 2 porte fans le net 29 milie 
800 mille livres, qu'il auroit du comprendre dang 
la colonne des deductions. L'obſervation lui en fu 
faite par deux fermiers-generaux du comitẽ des 
caiſſes, q ir conſidta, ſeu M.Douet, pere, & M. 3 
mais il Etoit trols” beures: ſon travail avec le 15 
etoit à ſix On · Heli pas ie tems de refbndte I ciation 
ſe borna à . Lr mention dans le memyire. J'£tois 
preſent. > v. M. * vefra, par la pretnicre obſeryation, 
» qu on a compris, dans le reſtnt3 net, une ſomme 
» de 29 millions 800 mille liv, quis Etanit de meme 
» nature que celles defuites; , Guroit an etre coinptile 
« dans k colonne det delütttöfh; müll effeöbe 


. vement a 186 millioas, 275 mille 306 liz, cg. qa 


£131 I 
ſucceſſeurs. M. Necker avbne (i) qu'il 
ne 'a pas connu, qu'il ne le connoit 
pas encore. | Y 


Dans fon compte rendu , 1a recette 


— 


— 


- emporte plus de la moitit des revenus de V. M. v. 
On avoit jugt cette vëritẽ importante à mettre 
continuellement ſous les ceux du Roi. 


, (1) Dans VIntroduQion entière du compte rendu, 
& dans la premiere Pattie : Mon ſucceſſeur aura 
» moins de peine, Qui fork! er qui iexiffoit pas ; 
v des tableaux coplets,, &c appuyds des Clemens 
v ułceſſaires pour conuaitre facihument tous les d- 
v tails de. Ia ſituatidn des Fnancts v. Le rappart 
fit 3 Louis MV, par M. Defwartts., à 1a ſin de 
Janne, ne 2714 le-compte-rendua · M. le R gent, 
par M. Deſmarets, des huit annbes de ſon admi- 
niſtration, ont EtEdmprimeschez>Pravlt , en 1720. 
1595, juſqu'en 1721 , o ill Ge. ri- 


eee, rr ES — — — 


[14] 


f nieſt pas totale, mais partielle. L'eveg- 
tuelle eſt confondue avec leffedy,, 
On y évalue les benefices caſuels d'un 


bail. On y calcule pour le ſervice 


de Vannee meme , les extinctions par 
mort. 5 ; 


Il y a ſouftraFion , non-ſeulement 


dans la recette, mais encore de la to- 
talitè des deductions. 


Oedſt un labyrinthe. En voici le fl, 
Monſieur le Duc: dans vos terres, dont 


les unes ſont en ferme, & les autres 
en regie, votre nouvel intendant, dans 


ſon compre general , ne fonde plus ſz 
recette ſur le prix des baux de vos 


nnn en 1758, par M. de For- 
bonnais; & le compte de abbe Terray, & les au- 
tres reſtes manuſerits, Etoient dans tous les recueils 


63 encore. 


SA e T3 © 8 ro 
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[15]: 
fermes , ni ſur le produit reel de vos 
rerres en regie. Il tranche ſur chaque 


ryenus eſt employe aux depenſes a ſſi- 
gnees ſur vos differentes terres. Il vous 
en ſouſtrait un en entier de la recette, 
& vous en parle ſeulement dans la 
depenſe , pour vous dire que ſes char- 


me de 


Tel eſt, mor à mot, le tableau du 
compte rendu. 


, Le bail des fermes generales , alors 
de 126 millions, y eſt reduir à 48, 
la regie de 41 : 8, ainſi * autres 
articles. 


Fr la colonne des deductions eſt 
remplacee par ces mots. NoTA. Le 
ſurplus des revenus du Rot eſt employe 
d payer les depenſes aſſi, ignees ſur les 
diferentes caiſſes. 


* * 


objet, & ajoute, que le ſurplus de vos 


ges ont excede ſes revenus de la ſom- 


| [ 16 ] 
Le droit du marc d'or (1) eſt ſouſ- 
trait en entier de la recette; on nen 
() Art. fait mention dans la depenſe (a) que 
20. pour y tirer en ligne 470 mille livres 
de charges excedentes ſon produit. 


n 


«as 
Ms MG. Ms. AM. i. _— wa tn OE IE” —_— 


[.) Porte dans etat deVabbe Terray, article 18, 
& dans celui donne en 1784, par M. Necker, pre- 
mier vol pag. 36, art. 16. 
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COPE þ 


Du Comyrs 5 


REVENUS ryorTEs Nita, Le 1: 
au Treſor Royal. | eſt emp 3 p 
| 2 aſignces lese 


2. Fermes Generales . . . 48,427,000 1, 
4. Regie Générale. . « 8,903,000. 


| 


Marc d'Or non ports 


| R L 
31. Articles: :: T £4,00 
f ; 600 


"> 


Les Revanvs excedent les Dirxxezs de... Woo 


| Neto. Cet excident eft independant des 17,326,666 live 


employes en Rembourſemens , comme on peut voir dan 


Pf 


a 
SY 


r 
L VE CK E R. 


Le d Revenus du Roi DEPENSES Arie 
empl i i payer les depenſes a Trefor Royal. 
ignees I la diferentes Caiſſes. : F 


LA 


f ö 
hv] du Saint-Eſprit, excedant les pro- 
duits du Mare d or. 470,000 l. 


— — — 


49. Art. Total... 253,954,000 liv, 
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[17] 
Par la reduction faire ſur chaque 
article de la recette par la ſouſtraction 
entiere d'un article, & par le retran- 
chement total des deductions, on a 
briſe les deux plareaux de la bake? 
& en enlevant tous les moyens de 
comparaiſon , le compre -rendu n'eſt 
plus qu'une colonne fans. baſe. "£0 


oe 


Cette forme de compre en reduc- 
tion, & en ſouſtraction de la recette, 255 
ft en partie ce deſordre general de 
comptabilitè qui embarraſſa tant Sully, 
quand il devint ſurintendant des finan- 
ces. N envoya, B alla lui · meme 5 


r — 


2 hs f * 


(1) Sous Henri IV ; 1 avoit autant achetẽ que 
tonquis ſa couronne, Sully fat encore gent par les 
&bris de Panarchie fcodale, tems oft un grand 
dombre de droits regaliens avoient éti envahis par 
tout ſeigneur aſſez puiſlant pour ſoutenir ſes uſur- 
pations. En rapprochant, comme on a fait de nos 
jours, ce miniſtère de celui de Colbert, peut- tro 
qu'on n'a pas roujours aflex, fit dabtention I oetr | 
froque de notre” hiſtoire. erke n e 3 | 

| G öh UL 5 4 


18], Te 
dans les provinces pour y retablic 
Fordre. Les treſoriers & les receveurs, 
4 Vioſtar de celui du marc d'or du 
compte de M. Necker, ſe diſpenſoient 
envoyer leurs! recettes, d'en faif re con. 
notre le montant, ſous prerexre que 
Fobjer en .6roit abſorbe par des bons 

& des charges aſſignẽes deſſus. 


Les Etats que Sully forma lui-me- 
Ine (1) & leur remit , moins N 


— 


i 28 


1 Verité * * chaque annee b ſes 
memoires, A anne 260X „ liv. 12, il dit: « Le 
» premier jour de Van , je pottai au Roi un premier 
v "6tat , où 6toit -renferms TOUT ce qui fe leve 
». d'argent en France pour le Rot, de quelque na- 
« ture qu'il puiſſe Etre.. . . . . TOUT ce qui doit 
»-en etre deduit * & conſequemment ce qui 
», revient-NET dans les coffres de Sa Majeſte. .. 
v & je ſoutiendrai toujours que ſans ce guide, on ne 
v peut travai ler qu'ea aveugle, ou en fripon v. 
Le commis ayant afors le marc d'or dans fon 
departement, pourvu depuis d'une charge comp- 
table, en portant en recette , comme il le devoit , 
1 produit ener du droit, & en depenſe, la totalit 


. 


N 7 38 9 & 


1191 

que ceux de Colbert, parce qu Vepo- 
que de Sully, la Francs n'eut poinr 
encore, à proprement parler, de yl 
teme de finance, rem&dierent pour- 
tant à ce deſordre, le premier de tous 
dans radminiſtration. | 


Depuis pres de deux, fiecles , ces 
abus , que reſſuſciteroit la forme du 
compre rendu, ne ſubſiſtent donc 
plus parmi nous; il n'eſt point de 


comptable qui preſentãt ſon compte 
dans cette forme. S'il I'oſoit, repoſez- 
yous ſur la vigilance « de la Chambeo 
des comptes, pour rejetter Vouvrage, 
& ſevir contre Trauteur. 


- * — - —_— o _ ——_ 


—— — — 


de ſes charges, auroit dd ẽgalement fe retrouver; 
la balance de ſon compte elt di etre la meme: il 
n'avoit donc pas beſoin de cette forme tortueuſe, 
& Gun exemple veritablement dangereux ; car 

ceux memes qui, en morale, Jugeroient dure la 
concluſion du ſevere Sully, n'oſeroient combattre 
le principe inflexible : Falterer ſeroit la deſtruction 
de Ferdre des comptabilites. 3 

B 2 


[20] 

Il y a eu peu ou point de debets 

chez les comptables ſous le miniſtere 

de Vabbe Terray ; depuis ils ſe font 
mulriplies, ſe multiplient tous les jours, 

& ne ſont pas finis fi on n'y pourvoit 

pas; la chambre en a fait l'objet de 

(a) Fev. ſes dernieres remontrances; (a) alors 
767% donc la comptabilitè ktoit dans un 
etat meilleur & plus aſſurè qu'elle 12 

ere depuis. L 5 

A cette baſe de tout compte en 
ordre, & à la balance de comparai- 
ſon qui en ſort, M. Necker dans un 
volume in- 40. 0 ſubſtiue des raiſonne- 


12 * 1 
C — —— - 5 * 


(1) Hr „ avec M. 3 „ dans fa 
lettre au Roi , & avec M. de Calonne , dans | 
ſon _ diſcours , que la matizre comptable ef 


eres-compliqude „ inextricable, fi, Yon veut, quand 1 
le compte eſt fans mẽthode & ſans principes; mais j 
S agit · il d'un compte en ordre, rien de ſi lumi- q 


nenx , de fi prompt, ni de fi sur à juger le coup N 
d' il de la balance, & tout eſt dit: la preuve el eſt 


[21] 

mens diffus & ſouvent contradictoĩ- 

tes; (1) mais il faut des preuves, & les 

voici. ̃ | 
10. C'eſt lui qui le premier, dans 

nos finances, a pris pour reel, un de- 


ficit ici, 


En 1776, dans ſon memoire \M. de 
Maurepas. En 1781, dans ſon compte 
rendu. En 1787, dans Vecrit au ſou- 
tien, il a vu, il voir encore un de- 
ficit reel de 24 ou 27 millions dans 
Ferat de M. 58 Clugny (). 


I 


* 


poſitive. Les W dans ce cas, loin d' ac 
croitre, affaibliſſent le degrẽ de conviction. 


(t) On ne peut oppoſer à un compte que des 
chiffres & des calculs; la matiere force a des preuves 
politives : elles - pourroient diſpenſer des autres; 
mais pour ſatisfaire tout le monde, & pour l'ordre, 
je ne ſuivrai M. Necker, dans ſes raiſonnemens , 
oy dans ma ſeconde lettre. 


0) Remis en 1776 pour _ 
=—_y 


— o _rY "IP 4 4 N 5 * 
IRE. CALLAN ERS ES ett 
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[ 22 ] 
II n'a donc pas vu que lesrembour. 
ſemens eh extinction y font employes 


ON (@) pour 19 millions, 351 mille 989 liv. 


(.) ajoutez les 6 articles omis dans cet 
tat, & qui de raveu de M. Necker (2) 

ont dit groff la recette de 14 millions 
400 mille livres. Total 34 millions: 


qui couyrent; & au-dela, un deficit 
de 24 à 27 millions, avec un excedent 


de 9 ou de 6 millions. 


1 


(x) Cette ſomme eſt en ſus des 9 millions, 
733 mille 833 liv. d'une part, en ſus des 7 millions 
200 mille liv. d autre, portces dans I'etat, & deſtinees 
aux paiemens de Tannee ſur Parriere ; ce paiement 
Etant extraordinaire & ne s ẽtant point Teproduit, 
a ſoulage d' autant le trẽſor royal pour les anntes 
ſuivantes ; auſſi il forme les 4 premiers articles & 
ſe 11* des am#liorations du dernier écrit de M. 


—_—_— 


Necker. = De plus, il a porte à 3 millions 


78 mille liv. les extraordinaires & les acquiſitions. 


Deux objets &values , dans Petat de M. de Clugny, 


à 11 millions & demi. 


(2) Art. 16, 17, 18, 19, 25 an amd 
rations de M. Necker, 1 


bad 


$3, 


[23] 

Ceſt dans la meme erreur que M. de 
Jalonve s'eſt precipite dans ſon dif- 
cours du 22 fevrier 1787, en annon- 
cant que depuis des ft recles, il exiſte 
un deficit dans nos finances. » Quand, 
» dir-it ; Pabbe Terray fur appele à 
» Padminiftracion, le deficit paſſoit 74 
„millions . (Il en convient.) (1) 

» Il etoit encore de 40, quand il 
» en ſortit. « 


(Voila erreur. ): 


„ Par le memoire. remis au Roi 
„en 1774, il ne le portoit qu'à 27 
» millions 800 mille livres; mais le 
» compte effectif de cette meme an- 
» nee, prouve queen' realite , il erojt 
» alors de 40 millions 200 mille 
» livres. 

Ce compre ficli de prauye rien 


(05 L' abbe Terray dit n a augments la re- 
cette & retranche ſur la depenſe, total 80 millions. 
Done à ſon arrivee le deficit paſſgit 74 3 dove auſſi 
a fa ſortie les finances Etoient au pair. 

B 4 


3 _ [24] } 
contre I'rat remis en 1774 , qui cot. 
cerne 1775. M. de Calonne geſt m6 
* d'annee. | | 

Dans Verat pour 1774, a) le deficir 
eft en effet de 27 millions. Il a pu 


monter a 40 par le compte effectif. 


Les rembourſemens en extinction 
as la dette nationale, ſont portes dans 
Tetat pour environ 35 millions. 


M. de Calonne, en parlant du tems 
où fabbè Terray eſt ſorti du miniſtere, 
a entendu fixer la ſituation des finan- 
ces à cette époque. Pour remplir ce 
but, il faut, comme il le dit, remon- 
ter à Verat remis au Roi en n 1774, pour 
. 
(«) Pizces Or, dans cet état 0 au lieu d'un 
— athicir reel, il y a en extinction de la 
premier. dette pres de 10 millions. 


4 
* 
00 
9 
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} (1) Remis en 73 au feu roi. = Le premier 
remis au roj regnant eft pour 1775. 
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Joignez-y 4 millions 400 mille livres 
de revenus rendus libres (1) par le 
retablifſement de Pancienne magiſtra- 
ture, non encore effectuè lors de la 
remiſe de cet erat, & on aura un exce- 
dent pour 1775 , de 14 millions 356 
mille 278 livres. 


M. Necker a donc pris, & * | 
encore la fiction pour la realire, en 
annongant que Petar de M. de Clugny 
contient un deficit reel. M. de Calonne 
a.creuſe le precipice ouvert, il a aggra- 
ve Terreur en faiſant remonter & des 
fiecles un deficir dans nos finances. 
La chambre des comptes, Iordre 
poſitif de la comprabilite, forment des 


obſtacles impoſſibles à franchir. 


40 ou 24 millions ne peuvent pas 
diſparoitre ainſi du treſor royal, & 
on les trouvera, {i des comptes effec- 


© 
* — 


— 


(1) En retabliflant les magiſtrats on ſoulagea le 
or royal du rembourſement de leurs offices. 


— 
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tifs de 1774 & 1777, on d6ponill 
Pobjet des extindions ſur la dert 
* L'abbe Terray les a portés 
dans ſon erat a 35 millions. M. de 
Clugny à 20 millions A- peu- pres. Il 
ont ere promis & annonces pour ces 
deux annees : il eur fallu un arret de 
ſuſpenſion pour ſe diſpenſer de les 


faire. 


Or, il n'y a pas eu d'arret. 
| Donc ils ont ere effectuẽs, & ſont 
portes dans les comptes. 1e M. Ne- 
cker, ſur ce premier article, & dans 
fa maniere de compter, ſe montre 


deècouvert de 24 ou 27 millions. 


20. La reunion, dit- il, (a) des dif- 


wot 5 erentes regies en une ſeule..... la 
tions | py grande operation faite en 1780 , par 
l diviſi ion de la ferme-generale en 


trois compagmes.... ONT PROCURE 


UNE AMELIORATION DE 16 Mil- 


LIONS-700. MILLE LIVRES. 
3 „ que du regime Nouvew 


i A F u KK 0 


It 
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betat à retire cette ſomme de plus 
que du regime ancien. 
Or, d' après le releve du compte 7 A 
rabbẽ Terray (a), les droits affermes. (Arisces 


juſtifica- 
x ceux regis donnoient net 213 mil- tives , 


lions 820 mille 580 livres. Pie 

Joignezry les ameliorations annon- 
cees par M. Necker & vous aurez un 
wal de 230,520,580 l. 3 

ll ne porte (*) les 51 1 
memes objets, ſous le te, & A 
nouveau regime qu A. 215, 300, ooo l. — 

| — Ecrit. | 


Donc erreur de. 15, 220, 580 l. (1) 


— 


4 2 
» 2. X 
* _— 


(1) Ce reſultat devroit &tre de 16 millions 
700 mille liv. objet des Economies ſuppoſees par 
M. Necker. Les quinze cens mille livres environ 
& difference proviennent, 19. des-1200 mille liv. 

a quoi il arbitre la portion du Roi dans les be- Art. 23, 
nefices du bail, & dans Pexctdent de fixation des de 3 
regies ; Ce n'eſt pas que l'ẽ valuation ſoit force. - ſon 
di elle eüt ẽtẽ juſte, on auroit ports cet objet 3 MPte., 

3 3 4 millions par an, car il Va-6t6. en effet. 


1 


P86, 
ler 
crit. 


ouſtraction & ne pas idtraricher en 
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1281 
3 Voici le texte de I'stat du compte il | 
rendu. | 


RE vTNUS ” 

Portes au treſor royal. 

M. Necker dit aujourd'hui, au con- | 

zraire , que le but de ſon compre rendy Ill © 

etoit de preſenter à Sa Majeſte Tear 

POSITIF (a) de ſes revenus , E de ſes | 

depenſes ordinaires. 

Soit: dans ce cas 19. il ne falloit pax Will © 
employer ce texte vicieux, imparfait, 
evidemment en tontradifion avec le 
but & l'intention de Vauteur ; il falloit 

donner au Roi la recette totals „ fans, 


TY 


— 


Voila mee la première fois que je le trouve, dans c 
quelque compte que ce ſoit de nos revenus publics. el 
Des benefices effectifs ſeulement à la fin du bail, 
en decembre 1786, de toute Evidence , n' ẽtoient pas th 
un poſitif en janvier 1781, ẽpoque du compte-rendu. fe 
Dr Quelques objets dont je n'ai pas les pro- © 
duits, & que je ne me ſuis pas permis d'evaluer te 
dans mon état, no. 2, complettent la difference de 
| Cc 


--) — 


nos deux rẽſultats. 


[ 29] 
entier la colonne des deducions, la 
premiere & la plus forte partie 2 
charges de la nation. 

29. S'agiſſant de l'etat 8 des 
revenus, ne pas y tirer en ligne, celui 
qui ne devenoit libre .qu'a la paix. 

Idem, de ceux que de ſon aveu (b) 9 
les beſoins de la guerre, avoient force | 
de conſommer par anticipation juſ- 
quen 1785 & 1788. 

Le I* article eſt mal poſe, & les deux 
autres ſont des erreurs de compte: 

» Pen fus embarraſſe , (1) dit M. Nec- 


——_—_— 


t dans ce cas, nous ſerions encore plus diſtans. 
= Mais je ne calcule que Peffedif'; & ce caboul {44 
de I'tventuel avec Veffe@if', que fait M. Necker, 
eſt contre tout ordre & tout principe comptable. br 
(1) L'embarras eiit cefſe , fi on evit connu la mẽ- 
thode de Colbert & de Vabbe Terray. = Les dif- 
ferentes natures des depenſes , leurs motifs , leur ex- 
tenſion , l'excès des dons, des recompenſes, les trai- 
temens meme lẽgitimes dans les affaires, la dimi- 
nution de la puiſſance de Vhonneur...... Comment 
celui qui gere le trẽſor public peut-il calculer ces 


- - + 


* D 
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0 7. 95. „ ker; (a) ces objets devoient-ils Etre 


„ effaces des revenus du Roi? .. 
M. Necker demande-t-il ce qu'il devoit 
= faire? à Vinſtar de Colbert & de 
Tabbe Terray , les porter en expedla 
tive. 
Ces erreurs & quelques autres de 
derail gliſſees dans Tetat de ſes amé- 


liorations & que je verifie , font un 


— = = 


| objets, & une infinies @autres? Com rim por- 
ter ſur ces memes objets unjugement affure,ſans faire 


des rapprochemens & des comparaifpns a differentes 
Epoques? = L'homme d' ẽtat eft forced? porter bien 
plus loin ſes vues & ſes comparaiſons. Aujourd'hy, 
les forces & les reſſources des nations ſont calculces; \ 


| leurs moyens reciproques de ſe nuire ſont connus. La 


nation vdiſine & rivale ne peut faire de gros rembour- 
ſemens, qu'en ſe procurant des avantages pour Vat- 


taque. L'homme d'ctat, qui gouverne ſon pays, eſt 


donc force de ſe mettre en meſure, de marcher d un 


Pas ẽgal, ou proportionne, pour maintenir la poſi- 
tion de ſa nation dans la balance politique; car un 


Etat ne peut conſerver la paix qu'en ſe montrant3 
meme de ſoutenir la guerre. Tout dans cette matiere 


eſt objet de calcul , & ſur-tout de comparaiſon. 


[31] 
heal de 9 millions - 44 mille 297 hi icke 
yes. (a) n, 

49. De ſon aveu 00 ſes emprunts 2 


de ont 8 les charges annuelles de 45 1 ar 
* millions; il en a ere conſtitue deux 
autres au profit de Pecole militaire. 
40 Afoutez a ces quatre articles les 10 mil- 
4 lions 200 mille livres d'excedent an- 
5 nonces dans le compte rendu. 
. . 108,464,877 l. 
* En evaluant le net (c) 7 (c) Þ. 52 
ire de ſes ameliorations a 69 
ts De lui-meme dans fa 
wy methode, & par le rap* - 
„ bort de fes propres cal- 
La culs, il ſe montre done 
8 en deficit de. 39,464,577 1. 
* Vous n'avez pourtant encore, Mon- 


ſieur le Duc, jettè un coup- d œil que 
ſur quelques articles de la recette 
tvoues par M. Necker; & la depenſe 
preſente également des fauſſes baſes 
qui aveuglent. Je me borne dans le 


PE 
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i wy 


ok 
ESE. 


We 7 
nombre, à Particle ſur lequel l auteur 
annonce avoir regu des renſeignemeng 

plus precis : il ſervira d exemple. 


n 
bares 


I 
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MARINE. 


L "SET de ce departement, pour 
1775 , porte par FVabbe Terray à 27 | 
millions 900 mille livres, (1) eſt a 
e) Art.5. 29 millions 200 mille livres (a) dans 
le compre rendu pour 1781, mais pour a 

1783, il eſt & 2 millions 200 mille 


00 2<. vol. Iivres. (() \ 
P. 441. 


Ill eſt ſans e . qu en deux an- 
nees , un departement ait groſſi ſes 
depenſes ordinaires dans cette propor- 
tion, de plus de 50 pour cent. Voict 
Fexplication qu'en donne M. Necker 


— 


—— FS. 


(1) » En ſuppoſant, dit-il, la guerre 3 56 millions, 

v la marine à 27 millions 900 livres ... les pen- 

ſions du departement, & le traitement du treſorier 

etoient payẽs alots ſur ce fonds. Coo dui ode rh 
tte portes af ſur le treſor royal. 

eg 


[33] 


dans ſor dernier-tcrir. (4) „ Les fonds (r. 8% 


„de la marine, on les ſuppoſe fixts 
»4 45 millions; au len que dans le 
» compte rendu, CES FONDS A VOIENT 
„Ert PASSEES SUR LE PIED HABI- 
» TUEL AVANT LA GUERRE, a 29 
» millions 200 mille livres; « & en 
conſequence, il charge ſon calcul, con- 
ue M. de Calonne ; d'une augmen- 
tation de rs millions ms * livres. 


n N Necker bit cet aveu, apels 


voir annonce,une feuille plus han 4 ) (2) ) yag, 


„ que Veſprit, le but & le motif de 
» ſon compte etoient de preſenter à 
„ &. M. l'état POSITIF DE SES REVE- 
» NUS, ET DE SES DEPENSES ORDI- 
» NAIRES, erat qui dore former en tout 
» tems la baſe des plus importantes 
v difpoſttiohes "du "af ſpecs * 


3 


Apprttios y preſent ; Monſieur le 
Duc, la juſteſſe & PexaQticude de cer 
he 


£24] 
hos Auſſi i. ſuis bien lain de fixer ke ; 
- deficit du compte rendu aux quatinte f 
millions ci-deſſus. Pour WG 4 Ve 
Lak il faut: 2 10 


SEL | 
0.5 IP. Fonder [awe od b 
fans axragg anon u er c 

tuelle. Faw 0 


enen Rẽtabfir les deductions, artick 
pat article, ſbüſtraites & idrilies/ ain ll © 
de former 1a balance, de warty. fuk 


d 
Peut ſortir le net. 7080 . 


e Enfin calculer les digenſes ord 
mites, non ſur le pied habituel u 
tes. ctoient avant ia guerre „ Comme: 
M. Necker ayque ayoir. fait pour lar 
dinaire. de Ia waring, mais relles que 

les, eraicpr poſitivemens en 178 fs he 

que du compte, parce quil eſt in- 

| poſſible de fournir au poſitif d'une an- 
ed pee, fi on n'en-connoit pas Iabjer. F. 
- cert. Ute e nſt qu ua arrange 

* 


50 
ar 
& 
ca 


„ Bin ihe Fn, ms oi. ©. moves, tes 


[35] 
gent d'brdre, plutot qu'un travail. 
Daus Perat actuel, [ fecette 15 arti- 
ces: { moins peuretrs; mais jamais 
plus, pour les deductions; I & le ta- 
bleu eſt acheve par la depenſe des 
partemens moins adinbroux ; & 


connus. 


Toute autre ordonnance „ un arti- 
de, dans les deductions, de plus que 
dans la recette, eſt le cachet de la 
ſauſſe methode. ON We 7 


i. Mita ** LT 


th — — 91 


1) Dink e reds Lebe. | 
ſont ſouktraites , la recette eſt en 7 
GFE do ee 
& dans les deux premiers vol. de ſ es 
calculs fir hos contributions en. »/ 49 «+48 


ki f- tout, quod abunier , nocer. Les x6jj6+: 

tions, meme les mots.oiſeux , fleurs, ou inutilités, 
comme ou voudra, du ſtyle ordinaire, ſont preſque 
towjours, double emploi en comptabilits. Les exem- 
pes en ſeront multiplies , en e a M. Ne- 
0 2 
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Loe premier & le grand principe dan 
cette mattere, eſt d'aſſigner à chaque 
partie de depenſe un fonds affure, Co 
bert commencoit par deduire les char. 
ges, avant de former ſes etars de re 
cette. Il faiſoir erat à part des fonds ex: 
traordinaires, meme de ceux qui en. 
troient en droiture au treſor royal. & 
projets de recette & de depenſe eroient 

_ combines à Pavance (1). Chaque oba 
de depenfe difcute, eroit evalue at: 
dela du neceſſaire : Vaſhgnartion eroit 
regulicrement acquitree a ſon echeat- 
ce; ce qui procuroit une econonis 


qt 
ation 
us 
liffere 
ul a 
iſſoit 

ets n' 
reinte 


dans les fournitures, toujours pat Ces 
d' autant moins cheres qu'elles le ſon Point e. 
exactement. | Dnnes ; 


Cet ordre dans les erars, n'eſt ps 
fi Fon veur , la partie d'adminiſtratidl 
qui exige le plus de genie; mais 


* Memot- (1) « Les fonds *, pour Pannee 1774» font a 
8 E 2 v rẽs, il en eſt de mEme de ceux pour 17753 I cauſe( 
ray. u Paſſemblee du Olerge &. Le voila pour la mf 


& Fordr: à, cdte de Sully & de Colbert. 
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dle, il eſt impoſſible de rèuſſir: jugee 
par pluſieurs la plus ſimple de toutes, 
& peut · etre mechanique, elle ne laiſſe 
as d'ttre effrayante, pour ceux qui 
ven comprennent pas la marche dans 
s principes. Quelques Miniſtres ont 
ru que ces derails eroient une occu- 
ation deſtinee à leurs ſubalternes; 
ais Sully & Colbert ont penſè & agi 
liferemment , & Peſprit de detail 
ils ayoient ſuperieurement,ne retre- 
ifſoit point leurs vues: leurs pro- 
ts nen ont pas moins porte em- 
reinte du genie. 

Ces reflexions, M. le Duc; n'ont 
int echappe à un nombre de per- 
nes accoutumees 2 Pobſeryation ; 
ar pour Pordonnance du compte, un 
oup-d'ceil ſuffit encore pour juger 
Þ'l eſt ſans aucun principe, comme 
xls aucun ordre ni methode. 

Les mepriſes & les erreurs de M. 
cker, repetees par M. de Calonne, 
e produiront dans la nation qu'une 
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conſtitution de leuts finances, moin 


138 
edrivulſion paſſagete mals av-dehon} 
pour le moment, elles hamilient; wy 
calomniant notre adminiſtration, 
connue pourtant la meilleure de routes 
quand on y travaille avec Punite k 


Fenſemble h&@Maites , les baſes & In 


printipes teconnus. C'eſt nous qui u Le 
premiers, dans cette matikre comme repar 
dans beari6tup d'auttes, les avons 0 prelq 


ſts & etablis: ils enrichiſſent nos vb 
ſins qui les ont adoptés & ſuivis 
Comment les ſuites de ces mir 
ne ferolent- elles pas perfides & alt 
mantes pour le credit national, che 
les Anglois, par exemple, on dans 


parfaite que la nätre, le deficit > 


33 teel & jamais TY (1)? 
ar Teffer de leur liberrs fur | 


(1) Le 2 de pläßeuts taxes impoſces pen 
la guerte; dans la recette des douanes ſur-thit 1 
&t6 fixe a 1 million 435 mille hv; ſterlings, # 
ſẽance 7 je erois, du 20 avril dernier; & camnme* 


= [39] 
preſſe , le fyſteme de finance des An- 
.glois nous eſt mieux connu qu'tls ne 
peuvent connoitte le ntre, qui chez 
nous-mEmes: & d'apres notre conſtitu- 
tion, eſt neceſſairement inconnu du 
plas grand nombre dane. 

Le Compte rendu par M. Necker, 
repandu avec eclat dans I' Europe, eſt 
preſque le premier ouvrage de o gen- 
re, dont le Gouvernement ait auto- 
e la publicite : enſuite ont paru ſes 
tois volumes fur nos finances. Les 
venus de I Etat & leur comprabilite, 
grands & importans objets de droit 
public, il en a parlé, il en parle en- 
ore, ſans connoſtre notre conſtitu- 
aon, nos formes & nos loix, en de- 
ot a la Chambre des Comptes, preſ- 
qu auſſi ancienne dans notre hiſtoire 


*— 


heit Etoit reel, les taxes ayant ẽtẽ deſtintes au 
liement des intorets de la dvtte nationale, on y a 
u en drant V'gbjet du d(fieit' de Ia caiſſe des 
ſſemens, deſtinee iy ſuppleer ; mais, au fond, 
out toujours rembourſe cette ſomme de moins. 
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que la monarchie. S'il eut été pern 
de le ramener à la verite,, & de lar 
'tablir, en relevant les mepriſes & ly 
-erreurs dont ſes premiers ecrits four 


efir pas aggravłes en les reperant du 


dent, dans fon memoire a M. de Maurepas, f 
| Fetat de M. de Clugny, M. Necker ait pris p 
| r&el un deficit prouve fictif par l'art. 2 de cet i 
paſſe encore; = mais, qu'en- janvier 1781, & 


. * 25 * — —_— 
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de calculs ſont moins analogues aux fonctions 
Magiſtrat-Miniſtre, qu'aux occupations primit 


005% nene 
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millent , il n'y perſiſteroit pas dans ſa 
dernier (HM. de Calonne ne | 10 
ſon diſcours du 22 Février dernier, 

Jai Phonneur d'etre, &c. 


Signe SE RP AUD. 


0 M. 9 5 eſt devenu r ee, treſor to 
en novembre 1776. Qu'au mois de juillet pric 


. 


r poſit 
Mparai 
Inte, o 
IS une 
depen 
vd œi 
t, & ſ. 


ſon compte rendu, apres trois ans de direction 
treſor royal, = qu'en avril 1787, apres les 61 
nees paſſtes dans fa retraite, oll il a imprime | 
vol. ſur nos finances r 
mepriſe , c'eſt bien dur pour notre adminiſtratia 
car, enfin, à tout peſer , ces matières en 


Pais & Mai 1787. 
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MoNSIEUR LE DUC, t | 


. Economies ne peuvent ſe prou- 

r poſitivement, que par un objet de 
mparaiſon. Veut- on voir ſi dans une 
Inte, on a plus ou moins pay que 
Ns une autre? Rapprochez les erats 
lepenſes des deux é poques; & du 
>-d'eil ſur la balance ſort la verite 

t, & ſans contradiction. Par toute 
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Pag. 38. 
9954 N40, „ re gies a produit une economie de. 


2 


1 multiplie les frais, puiſque M. 


* ey | —— 21 
autre methode, on renonce | cem 
conviction intime de Veſtime ſentie, 


pour ſe reſtreindre au ſuffrage de > 
proneurs. 


Je trouve à chaque page des ecm 
de M. Necker beaucoup d'economig 
ſur le papier, mais pas un point dy 
pui, pas une baſe de rapprochemen 
A un ſimple fait de calcul, à 0 
preuve poſitive qui force la conyidion 
il ſubſtitue des raiſonnemens, & u 
queſtion d' opinion, ſur laquelle les 
ſe partagent preſque toujours. 

* « LA REUNION des different 


2 La DIV 1STOwW de la ferme genen 
„a produit une Economie de 

La reunion . , la diviſſon. 
Deux cauſes contraires produre! 4; & 
meme effer.!-Comment les avis ne Witrie!!s 
rojent-ils pas-partages: Deapres S. Irppe | 
& Colbert on peut croire que la awpes £ 
Merieur, 


[3] 
ker lui- meme a peniſe comme eux **, Arret 
» Le trop grand nombre de regies-eſt 2% V. 
» un obſtacle à TECON. . . auth ci 
» CETTE DIVISION multiplie les ad- tob.1778, 
» miniſtrations, les commis, les em- 1 


» ployẽs, les bureaux & les frais de fuivantle 


| compte 
toute eſpece „. Ce qu'il appelle ſa rendu, ar- 
grande operation de la diviſion, eſt ou 5 
pourtant tire en ligne d' conomie 

our 13 millions 700 mille liv. 5 

| Teraie, il eſt vrai, de la ſuppreſ- 

on des croupes & des penſions ....... de 
 redudion du nombre & du traitement 
fermiers gencraur . E 
UR-DESSUS TOUT de Paccroiſſement 
ATUREL du produit des differents 
n arg 05 | 

Le bail de David eſt du 2 Janvier 

4; & c'eſt le 7, par une lettre mi- 

lerielle & preſque circulaire, qu'on 

Mnppe les places & les individus, de 

dupes & de penſions; ces charges 
IMerieures au bail, n'ont donc influe, 

42 
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3 

ni pu influer ſur ſes conditions, ni ſy 
ſon prix fixe anterieuremerit , dite: 
mine dailleurs, comme tous os autre 
baux, dans la proportion des produit 
en deniers clairs du bail precedent(1) 
la charge inattendue miſe apres la ld 
du bail, peut etre jugee immorale, mii 
onèreuſe au tréſor royal: je ſuis bien 
sur que non, puiſque j ai les quittana 
des I 1,000 wo: de penſions dont j 
place eroir grevee. 
Tous ceux qui, comme M. Neche 
ont opinè pour la ſuppreſſion des ci 
pes, alternativement ereintes & rit 
blies, Pont” preſentee comme renk 
mant des vues d'adminiſtration n 
Vavenir: comme un encourageme 


wu 


(1) Expreſſions du bail oublices, ainſi qu 

* Arret dates, quand en dix endroits M. Necker at 
du 9 jan- gui lis croupes & penſions retomboient tacit 
vier 1790. ſur je prix du bail, & diminuoient les reven ſe, .._. 
Roi. Contre une fixation, une addition faite l 

que peut une operation du 7. p 


[5] 

pour les cooperateurs , qui jouiſſent de 
eur traitement fans le partager avec 
Jes errangers à la choſe; mais M. Nec- 
ker eſt le ſeul qui y trouve un comp- 
nt pour Vannee meme; car c'eſt un 
off qu'il cherchoit dans le bur, Peſ- 
met & les motifs de ſon compre. Ces 
weurs de la cour , n'ayant d'autre 
uree que celle du bail, il ent fallu un 
te nouveau pour les proroger. Con- 
quemment la proſcription qu'en a 
ite M. Necker, non pendant le bail, 
us pour avoir lieu a Pexpiration d ice- 
„na pas mEme été morale, mais 
nloire (I). 


[1 Cette legiſlation obſcure, enſcvelie dans un 
de chaque bail, a &te imprimée pour la pre- 
e fois ſous M. Necker, ſauf Parret du 17 avril 
portant que /a ſuppreſſion aura lieu du ter. 
* mcis au profit du Roi, & des porteurs des 
Ms creees le meme jour ſur la ferme generale. 
Necker a- t- il done ignore que ces graces obſ- 
ont ſubſiſte dans ſes deux regies, & que la 
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[6] 
Le troiſième vingtième ſupprimt d 
premier janvier dernier, ne produiſot 
que vingt - deux millions; & celui qu 
en eüt ramaſſe dix-ſept dans tous c 
petits reſſaſſemens politiques, qui con 
ſiſtent a placer à droite ce qu'on troupe 
a gauche, à faire regir par Tun cequ 
PeroitparVautre (1),afaire payer paru 
caifle, ce qui Vetoit par une autre (i 
Celui-lz, dis: je, ſeroit plus qu'un hon 
me; ſes tours ſeroient magiques. 


LE — 


.. „ —— _— ums — —_— — Cn _ „ 


forte portion repartie dans ſes bureaux, a proi 
a ſon premier commis, ayant le marc d'or! 
* Sans (1) On a ſubſtitue aux cent-deux * membres& 
3 compagnies anciennes 93 parts dans les nou! 
es ad- . N 8 - 
joints qui les, Le meilleur travail des trois beau - freres, « 
ne col- meme premier commis , ayant le marc d'or, & 
8 autres privilẽgiẽs appeles dans les regies pour 
| placer ceux ẽloignẽs, ont procure de meilleum 
duits pour Pevenir z. mais non pour Vinſtant, ( 
les nouveaux venus ont pris la place des autrs* 
janvier 1781, époque du compte, 
(2) On affigna ſur le trefor - royal les deaon 
magemens reſultans de la ſuppreſſion. Arret ( 
9 janvier 1780, | 


+\ BBY 3 
Que de difficulres pour epargner 


7 


hobjets & bien montee quelques cin- 
ante à cent mille livres! Et M. 
Necker arrivant en place, auroit fait 
inſtant meme pour dix- ſept millions 
economies ? Ses predeceſſeurs ont 
lonc ete bien bornes ! Et ces fermiers- 
reneraux , vieillis ſous le harnois , 
xints ſouvent par lui avec amertume , 
omme ſi clairyoyans ſur leurs interers, 
toient donc bien ignorans, bien aveu- 
ples | Les economies qu'ils font en 
nontant leur adminiſtration tournent 
leur profit, pour la duree de leur bail, 
il n'auroient pas apperqu les moyens 
& tripler, de quadrupler leurs benie- 
Ices ! | h 

La reduction de leur nombre, n'offre 
core rien de poſitif: om a augmente 
membres des deux autres compa- 


t pour l'etat ne peut ſortir, Sil y en 


A 4 


„ 


tout - 4 - coup ſur une adminiſtration 


mes, on a force leurs fonds *, & le * Arret 
2 9 jan- 
vier 1780. 


= mg 


a eu, que du balancement des charges WW <: 
nouvelles avec les anciennes » que M. de 
Necker oublie de faire. en 
pat 
La reduAtion, , raiſon de 20,000 lu nor 
par an (1) ſur 8 place des 41 vai 
tans des 60, a ete reſtreinte à 30005 Jour 
ſix mois apres; parce qu'en augmer 4 ,. 
* tant leur travail par Verabliſſement da var 
. Edit nouveaux ſols pour livre , leur re 
19 — tement seſt trouve oval 0 environ 605 
1 15, O00 liv. par an. Quand bien nene 
1 M. Necker, reſte en place, eũt encore (:) 
be) eu le talent d'augmenter le travail ſan 5 
is groſſir le ſalaire; objet de ce ret .; - 
| 1 chement, que chacun peut appreciet 
5 ſon gre, ne ſeroit pas encore un net 
. Les graces accordees par la com 
4 non ſur la ferme gencrale, mas | 
"20 H. 
ir (1) Sous David, le traitement annuel ger > 
5 | croupes & de penſions Etoit de cent- quarante cin 
& x mille livres; on Pa reduit à cent - vingt- cinq; © 
is ſoulageant les places de ces charges. 


[9] 


chaque membre en particulier (1), ont 
donné net, collectivement à ceux qui 
en avoient ete fayoriſes, deux millions 
par an (2), & M. Necker a promis *, au 
nom du Roi , de dedommager par des ; 
rraitemens ſur le treſor royal, ceux qui, 
uiſſant de ces graces, avoient droit 
un dedommagement plus ou moins 
parttel, ſort par la nature de leurs ti- 
tres. de poſſeſſion, ou par leurs ſervices. 
(3) Si donc les remplacemens promis, 


__— — 


md 


(1) Cette confuſion a toujours precipite M. 
Necker dans ſes ecarts ſur cet article. 

2) Il y avoit en croupes, à gens étrangers à 
| choſe dix places, & quatre cents mille livres de 
nion. Mon ner ne peut- etre critique qu' en excès 
profits. | 

(J) Outre des mariages , d'autres <tabliſſemens 
Is ſur ces graces, la liſte prẽſente des ſous-gouver- 
antes des enfans de France, des cadets de nobleſſe, 
res, ſoutenus au ſervice, des premiers valets-de- 
andres, des ecuyers , des chirurgiens du Roi, une 
te d'autres officiers de la maiſon z mais ſur-tout 


1 A . * 
ans , meme ſous la direction du treſor- royal 
M. Necker. 


du 9 jan. 


coup de perſonnages du plus haut rang, reſtes 


* Arrer 


7e0. 


: 
$ 


3 [10] 
dont Pobjet m'eſt inconnu, ont et 
d'un quart, ſeulement d'un n 


de la ſuppreſſion, loin d'avoir ſoulage, 


1% | ty ; Nati 
—_ elle a charge la caiſſe de Verar ; parc rouj 
44] que dans nos mceurs le Prince n'a jr pas 
= mais exige le travail d'aucune claſſe d WW;:rig 
1+ ſes ſujets, ſans y attacher une retriby van 
3 tion proportionnee à ſa dignité & elle, 
. ſa juſtice (1). bal 
$ Que raccroiſſement des produits, iſe: ce 
* conſtituant les benefices ſoumis i tn fonde 
* de caſualites , ſoit eſſentiellement] elt de (or 
7h — —=- ſem 
*f ( 1) Siles Etats du Roi ni ont pas &te charges du beur; 
= traitement particulier a M. Necker, il feroit ex. bindhic 
| ception A la regle. Il n'a pu ſe faire payer & 

5 droits de controle du bail rayes des (tats, pat k * 
iv fait meme de la ſuppreſſion de la place de controku il (1) Ai. 
11 general, à laquelle ils etoient attaches. Quant s les f 


" * Arret por-de-vin attribuẽ, dit-il *, aux miniſtres d WW fixatio 


8 


AY du 9 jan- finance pour le renouvellement des fermes d d (2) 7 
42 ier 1780. 
re Vier 1780. „ies, nul bail n'en fait mention; cette expreſha 250 
a ne ſe trouve que dans fa legiſlation. A quel tus gu 


porter un por-de-vin ſur une regie, dont le prod 
eſt Eventuel ? Je n'ai point trouve ce tarif. 
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{une bonne regie (I), comme je Pai 


naturel, comme M. Necker le ir, 
toujours eſt-il bien evident, qu'il n'a 
pas groſſi le mérite de fa grande opẽ- 
ration. Il eroit acquis, reel, effectif, 
want la diviſion ; & il efit exiſts his 
elle, les produits en deniers clairs du 


hal precedent, faiſant toujours la loi 


de celui qui ſuir. Quand M. Necker 
fonde ( par-deſſous tout) Vexcellence 
de ſon operation ſur cet accroiſſement, 
ſemble ignorer cette baſe de tous les 


denefices eſt evident (2). 


Fm 


— _ — 2 


(1) Ainſi Vindiquent les remiſes accordees par 


5 fixations ou des produits. 


2) Pegrinction de quelques franchiſes abu- 
... la diſtribution aux troupes d'une 
vindre guantitè de tabac, en èchange d'une moin- 
„e gquantitè de ſel, ſont également de doubles 
Ip0is , provenans du ſtyle lache & prolixe en 


oui-dire , ou que cet accroiſſement ſoit 


baux; car le double emploi avec les 


das les fermiers & les rẽgiſſeurs, ſur l'excẽdent 


v. 39. 


[12] 

00 Pay Il en appelle (a) encore 4 M. Jo 
34, 2 Ia de Fleury . Son opinion mel 
b. / inconnue. Au courier (b) de PEuroye.. 
0 P. 6s. je ne le lis pas. Au cara@ere (c) de VA. 
teur du compte rendu...... ne me ge 

rantit, ni de ſes mepriſes, ni dela car 

rection de ſes calculs, Ils ont Cre eprox 

(5) P.65. ves (d) 4 KA FOURNATSE ; on na w 
paroltre aucune critique... .. . Ou 

Tout le monde s'eſt tit. Oublie-t-il ol! 

*En1731. Et quand * il ecriyoit ? Qui de now 
alors eùt ofe? Ce patriotique ſilence, 
honorable pour la nation entière, puſ 

qu'il a ere univerſel, ne lui formen 


—— 


matière comptable: ces ameliorations ayant eu len 
dlaas le cours du bail, ſont compriſes dans les d 
Ibidem. nefices. Une * diſpoſition annoncte , fd 
enſuite, ſur les marchts des voitures emploi 
par la ferme gntrale. . ... s'entend bien difid- 
lement. S'il y a eu une epargne dans quige 
canton ſur cet objet, elle a tourne, a mois ce 
conventions contraires, au profit du bail. En male 
generale, le prix des voitures a di augmenter po 

la ferme generale, comme pour tout Je monde. 


[13] 

donc jamais un rempart : & il neut pas 
tente de sen abriter, ſi le genie de la 
nation lui eut Ere connu. 


Il le meconnotr encore, en doutant 


prendroit à ſon dernier écrit. Il a ere, 
| dit etre le mEme que pour les autres. 
Dans tous (1), il enveloppe ſes me- 


K— 


* 


(i) Dans les deux premiers volumes de ſes calculs 
br nos finances, j'ai cherché, ſinon un ſyſteme 
* & aſlemble , au moins le germe de quelques 
Ss, Pappergu des reſſources dont cet etat four- 
ulle : & je n'y ai pas trouve un ſeul principe bien 
ſs, point d' objet de meditation : le deſir du bien, 

jours arrete par des obſtacles qu'il ne Fanchit 
mais, Quoique ſa maniere de compter, ſans 
re ni methode, ſoit dangereuſe, la recette pour- 
y eſt aſſez genẽrale, ainſi que la depenſe ; & 
ſe une bonne morale, il preſente un appergu 
us ou moins exact des forces & des contributions 
h nation. Ce rẽſultat de mEmoires ſurannes , 
L depot au bureau des projets, auroit eu ſon 
erte, Sil efit été adapte A Vetat preſent. Des 
Wanzemens de 30 à 40 ans ont Echappe. Je n'tois 
| bl as refs, quand deux Jours apts fo 


i longuement * de Tintéret qu'elle rr. 18 
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[14] x 
que 


priſes & ſes erreurs, en parlant 4 4 
nation, & de ſon Roi, & de la ſituation ¶ tou 
de la choſe publique. Avoit- il beſou i ſes 
de tant ſe fatiguer pour tenter demo- ¶ bliq 
voir. Tout Francois eſt echaufſe& es 
flamme preſqu avant de fe connoitm, mais 
par la N & Televation du ſujer, a0 
qu'il deyore dans Page mur. Comment cette 
M. Necker ne Pa- t- il pas vu? La ens, 
formitéè de ſon compte & de es i eonti. 
culs, n'a pu etre jugee que par le pei & ne 
nombre; &cependant la fermentation ﬀ"udel 
ere preſque gtnerale. C'eſt que laute ne 
vilegie (1) a reveille chez tous ce Le 
ſoif du bien public que le Frau mai 
traine unt rec lui \—_— ue Pectac 
n kur: 
dloignement de Vhotel , le haſard me rendit t no ucati 
qu'on y chargeoit une de ſes voitures, de Fe, tro 
anciens memoires ,, ou des copies, n 'en ayant ji elle 
que par les etiquettes des cartons. 2 ü 
(1) C'eſt le premier à qui on ait permis f a mem 
| primer ſur ces matieres , quant I 1 ſituation 6 Olie ſi 
moment, "touj ws | plus imérelſante. 8 dutes © 


[15] 


quelquefois & jamais Eteinte. Il la re- 


trouve dans ſes modes, ſes uſages, & 
ſes amuſemens : ſon Roi; la choſe pu- 
blique eſt ſon cri de lemons dans 
ſes converſations comme à la guerre; 
mais par- tout il Vafſaiſonne de ce ſel de 
vivacite & d'agrement, qu'il doit a 
cette moitiè de la nation, qui, de tout 
tems, y mene l'autre. Ce commerce 
continuel des femmes, qu'on n'obſerve 
& ne trouve qu'en France, y polit Ia 
Wrudeſſe des tetes à principes. Par- tout 
done c'eſt la gaiete le maſque de Tha- 
lie, Le poignard de Melpomene , dans 
ts mains du Frangois , eſt adouci a ſes 
pectacles, comme au champ de Vhon- 
eur: ces nouvelles richeſſes d'une 
ducation qui n'eſt connue qu' en Fran- 
e, trompent ceux qui n'y voient que 
e la legeretè, & de leſprit. Car, c'eſt 
meme genie, qui, embelli, ſe plie, 
ple ſur lui- meme, & ſe reproduit en 
dutes occaſions. Par - tout cependant 


3 [16]. 
ces diſſtrentes nuances echapent 1M 
Necker (1), m&me dans ſon dernig 
Ecrit, ou il eſſaie le parallele des fra. 
Cois & des anglois, & a quelle occ 


ſion encore? 


*— 


(51) M. Necker ſemble acoubr la nation d'ingn 
titude pour la memoire du cardinal Mazarin, a 
Intro: diſant * « On a joui de P' utilité de ſes che 
e = v d'ceuvres de politique, ſans preſque y reunirk 
tration des v nom: C'eſt que ce miniſtre, indifferent à tod 
8 v ſemble comme dtranger a ſon adminiſtration, ! 
4 36. „ qu'on ne fait comment lier a ſon idee au and 
» conception grande & profonde. » M. de In 
bonnois n'a pas attendu cette ẽpoque de nd 
hiſtoĩre pour reflẽchir ſur ces ſortes de choix. 
Pannee 1617, il dit « La France a eu; fans dout 
„en divers tems des obligations ſignaltes 1 
v grand nombre d'etrangers : mais difficileme 
v Puſage- de la toute-puiſſance y a-t-il reutii ea 
„ leurs mains. Plus ſenſibles au maintien de * 
» fortune, qu'au bonheur d'un peuple d'ctrang? 
v froids ſur ces ſaillics de tendreſſe, ji my 
v entre le prince & ſes ſujets , & qui ne ſont cu 
» que des cœurs frangois , ils ont cherchẽ᷑ à c 
v une diſtinction d'interẽts; qui en feroit inſenſid 
» ment la chũte. » 


L”eventi 


[17] 
Leventuel & Peffectif ne peuvent 
pas etre plus confondus en depenſe 'F 


neme tout, ſont ſoumiſes au mEme 
principe. Evidemment, done M. Nec- 
ker n'a pu ni du charger ſon compte 
rune ſeule année des dettes de la 
guerre, qui, n'etant pas eucore liqui- 
tes (comme il Vobſerye ), n'eroient 
jas un effedif pour 1781. Afin cepen- 
ant de ſe layer du reproche qu'il en- 
and dire qu'on lui fait a cer egard, 
uoigu/al ait peine d le croire, ſur ce 
Imple oui-dire, il entre ** dans une 
ngue diſcuſſion pour les . perſonnes 
nt la reflexion n'eſt, point exercee. d 
e ſortes de matieres (1), & apres avoir 


— 8 


7 : 


1) Pai bien dit que notre ſyſteme de finance 
bit inconnu du plus grand nombre de nous ; 
ls, en verits , je n'ai eu ni Videe de m'adreſſer 

notables, ni celle, qui efit ẽtẽ plus folle en- 
re, de briguer Phonneur d'etre admis à leur 
kmblce, | of - oxey* 31 


B 


3 
mite fur la bonne merhode de fon 


au 
.es Coltipre” , f conchut c, parcerappn i; 
chement que jamais la nation m n 
rite. « Le gouvernement & te pu no. 
» ment d Angleterre, i inſtruits end 8 
» genre, dc par une ancienne arpching bo 
& par un Interet continuel , font le 
„mais agi differemment. 15 fran de 
» ont sdrement autant d'eſprit dan 
„tous les 'genres, qu'aucune nation; 
» mais les lamieres ne deviennent unk m. 
„ verſelles que par une longue fabi ont u 
» 'tude des objets, auxquels il faut qi 
» intelligence applique ». 1 
Puiſque lui - meme releve 10 1 i 


fijer on trouve -t- il chez les an 
glois un vuvrage auſſi hardi & pt 
fond , fur les differens gouvem 
mens, qui ait precede celui de not 
ĩimmortel Monteſquieu ? laquelle 4 
leurs ſeſſions parlementaires 0 
ce patriotiſme brilant & reſpecueu 
energie 7 que la nation dipl 


[ 19 ] 7 5 

ourd'hui mEme. dans les . delibere- 
tions de ſes notables l Je ne ſache pas 
ſeulement que ces rivaux appelles à 
notre ſecours pour diſtinguer Ieven- 
wel de l'effectif dans la depenſe d'un 


tte eclaires avant nous d'un ſyſtème 
de finance auſſi fortement enchainea 
k conſtitution de I'etat., d'un code de 
rincipes auſſi surs, que cemxpoſes par 
| modeſte M. de Forbonnais. S'ils en 
ont un, ils en profitent bien peuz car le 
eur eſt bien compliquè (1). 


Les monumens les plus reſpectables 
& notre hiſtoire, prouvent que leur 
duyernement actuel, tant vante, Etoit 
eu- pres le meme chez nous, des le 
utieme ſiècle: tous les capitulaires 


— —— 


(1)Il y a 12 ans que j' aurois pu le faire con- 
tre, Je n'ai . (te. retenu que par la crainte quiil 
Jeit quelque choſe de bon dans mon a reit. K 


lo ron en profitat, 


2 2 


compte de nos revenus publics, aient 
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chaine d'interèt 'general , & tous 


Les croupes reglces, & les autres chatg 
des etats modernes. 7 
Tous les K rain le 
droits de douane bien calcules, com 
la balance de leur commerce avec! 
Etrangers, & c'eſt nous qui les av 
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| ow 
TT gillarifs ( (2) de Charlemagne non 
ils Pas ets rediges par la reunion de 
Trois. chambres ſepartes , du clerge, & 
la nobieſſe & du peuple Francois, ol 
le Roi ſe rendoit pour donner ſon co 
ſente ment aux arreres de Vaſſeniblee! 
C'eſt nous, au reſte, c'eſt la nat 
Fabel qui la premiere a ſaiſi ceꝶ 


rapports politiques, de credit, con 
merce & finances, Lalphabet d des mini; 
tres du fiecle , auſſi inconnus duns ł 
precedens que les dettes nationale 


1 —— 


« FT 


1 „ ana de prov ſdires Emances du Roi e 
ſans remonter aux Tources , ni meme a Hincmi 
D. Bouequet & autres. Pocher les obſervations 
Pabbe Mably , & ſes remarques & preuv6s- 


— 4 
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dus devancès de pluſieurs ſiecles dans 
{bliſemenr de ces droits (1); qui les, 
remiers les avons tarifes plus forts 
our les Etrangers. Chez les Anglois, 
es droits auxquels on ajoute preſque 

haque année de nouveaux articles, 
ayes moins chers par les nation- F 
nur (2), ſont derailles ep deux rarifs, 


— 


0 7 Wy ”— 


i) Nos droits de ſortie Etablis ſous le nom de 
ut paſſage, de reve, de traites foraines & 4 

ales , des 1304 „ 1324, 1369 & 1577. 
vits . „ſuivant la nature des warchan- 
les, en 1539, 1554, 1881 51654 & 1662. — 
Velques pieces éparſes anronceroient que Pinde- 
endince des ducs de Bretagne, & des autres, Y 
termina Padminiftration 


(2)C'et 8 le parlement . Angleterrs ſt fi 
duvent importunẽ pour des ates. qui Jonneht 4a 
turdlite, Henri V fut le premier qui les obtint 
la durée de ſont règne. On ne les avoit. point 
cordes A Charles premier pour ce terme. Ses 
niſtres les firent payer pendant 15 ans de leut 
ropre autorite , fans le concours du parlement. 
cette imprudence fut une des cauſes des ferba 


3 3 


SE 


6.75 

dont Fun eff feulement du regn e 

Charles II, & Fautre contenant ds 

aug mentations na ere redige qne ſo 
Georges _ 

te- Depuis un fects , nous avion d 

gien de fendu de freter des vaiffeaux Erranger 


tevrier 


2 Tenlever meme aucune denrèe & nu 
1567. chandiſes de France , que fur des n 
vires nationaux, x peine de conhk 
tion, quand la declaration du 20 J 
vier 1659, pour faire reſpecter ces d 
fenſes qu'elle renouvella, impoſi fi 
tous les vaiſſeaux Etrangers, un du 
de 50 ſols par tonneau, tant à Venta 
qu'1 la fortre de nos ports. 
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IL'Hiſtoire a tranſmis les efforts d 2 
Angleterre pour faire artenuer ce Pes 
legiſlation, & pour ſecouer Iimpiti * 4 

par te 


mais la ſage refiſtance de notre adn! 


niſtration d'alors provoqua 5 rung 1) Si, 

| g seſt tro 
nleignen 
il nous 


F — 


cites de ce "2 Ces droits font — 
des taxes perpetuelles. 


123] . 

ſuivanze , en 1660, le fameux acte de 
navigation + de I' Angleterre, calque 
dans ſes parties eſſentielles, ſus notre 
piſlation. anterieure de plus d'un fie- 
ds. On Vappelle, Ie halladium, le dieu 
wtelaire de la marine angloiſe; des 
enthouſiaſtes en ont fait honneur au 
ProteQeur. II porte, diſent· ib, [em 
meinte du caur & de Laue de Cumuel, 

lecede deux ans auparavant (3) 
Si pourtant M. Necker doute en- 
tore, qu'il liſe dans cet acte meme 
le navigation, qu'il n'a 6 Fre ready que 

ar reprèſailles. vid 

Ant XIV. 
Tour vaiſſeau frapgoig , qui, 

pres le 20 Octobre 1660, abordera 1 
ea Angleterre, paiera 5 ſhellings M. Tabs 

br ronneau, . . guz ſeront leves rant 


(1) Si, comme le diſent des Hiftoriens anglois, 
| Seſt trouve dans les papiers du foreenẽ quelques 


nſeignemens ſur cette matiete, il eſt demontre 1 
Nl nous les devot. *. 


1812 nn B 4 , : | 


En refuſant/ aux Anglois la gloi 
de la decouverte-de la premiere legiſhs 
tion ſur ces importantes matieres, | 


peut · etre q avouer, qu! la fayeurd 
leurs etabliſſemens permanens, ile 


nous: toujours eſt- il bien certain q 


deux nations eſt le meme, & que 
ndtre n'a manque ni de reflexions,1 


rous les ſieeles elle a produit degra 


15 me repondit; « proprio pogno; je ſuis fen 


12670 


ſur une infinite d autres, je ſerois forg 


retirent ſouvent plus de profit y 


nous ſavons auſſi bien calculer qua 
parce que l'incerct continuel cher 


de longue habitude, ni de lumiere,l 
dapplication ſur tous ces objets : d 


mais add Monſieur Necker paſſs a un 1 
de ſes premiers enen tan Sh 


de mon contrat de foci@t6 , fans meme me m af 
- bourſer le prix qu'il m'a codté. Monſieur N bes de 
a Ete cloignẽ le 19 mai 1781. Son commis 1 n n = 
nomme à ma place le 22 juin; mais le 108 Nenn 
nouvelle du danger, Fen 6crivis 3 M. d ih |. fair 
Fleury, miniſtre des finances, qui par fa oe niſtre 


[27] 

hommes, qui les ont miditss., & qui. 
ont ſervi de lumiere aux autres. Les. 
Anglois eux - mẽmes nous rendent plus 
de juſtice, & nous accordent plus que 
& Teſprit. Bs ne ſe diſſimulent point 
nos reſſources; ils liſent dans notre 
wiſlation (1) & dans nos livres que 


/ 111 


— * 


monſicur, de ne pouvoir pas vous donner d'eſpẽ- 
Tance ſur votre demande: Tout dtoit arrange: 
want moi; J ai grand regret de vous Pannoncer, 
J vous prie de ne pas douter de mes entimens 
pour vous. Signs JOLY DE FLEURY, „ 


(1) Borne ici à une ſeule branche 4adminiſ- 
ion , qui pourtant donne la vie aux autres, que 
bit ce en fouillant dans les codes des 
moignon , des d'Aguefſeau , &c. &c. Phif- 
ire ſeule fournit des volumes. Voltaire montre 
r- tout comment les rois d'Angleterre &6toient , 
ſont encore, imitateurs & conſervateurs des 
wes de France ; Ceſt ainſi qu'il les qualifie. 
na pas ceſſè de m encourager a cette collec 
on, entrepriſe dans un tems ou j*avois les moyens 
h faire, M. le marquis de P... . ancien 
niſtre, après m' avoir ouvert génẽreuſement fa 
liothzque il y a dix ans, daigna lire avec 
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nos forces leur ſont connues , & dans 


les moyens nouveaux que les puiſfances ont defe 


2p 
* Lo, = >. a , 
WS 


4 I 284 
7 ſur 
nous ne manquons pas de principe: “ 
pin! 
fleau 
norri 


R. 


leurs ruptures avec nous, il femble l 1 
que ſouvent ils. ont moins compre ſur 
leur — reelle & — qu 


4 1 * cr ( 
ponts introduction de Pouvrage , que dans ur pu il 
partie meme je refondis , d' après ſes avis & fon en- OP! - 
dition. R. 


(1) Cela ſe rapporte à un memoire de 1778, fr Le 


722 4 2 ng 2 
nuire reciproquement. Je croyois qu'en augmentant do 


notre deficit de 15, nous ruinions de 60 yeit- Cet 
etre, un de leurs fonds principaux, qu' ils me paid E. 
ſoient avoir imprudemment chargs au comme gime! 
cement de la guerre. Je deſirois qu'en cr{dt * 
commerce & finances, il fut poſſible de les travalle 

comme ailleurs ils trouvoient les d'Eſtaing; k empa 
Suſfren, les feux du Coũedic, & tant dau ouffre 
En attaguant , diſois-je , les Anglois par les als la 
| nous ne deployons contreux que la ſuptrioritd La fi 
notre populetion, & nous negligeons tous Ml "WW 
autres avantages. Gens qui. ont vecu chez e mene 
les ont obſerves , me dirent qu'il y avoit quelq Wes & 
choſe de bon. Mais la ſuite a prauvc que ja! Pour 
Jen ai eu de liaiſons avec les.commis de M. Necks Nilkar 


& le memoire par ſa nature devoit etre ſectet. 


[ 29] 
ſur cet eſprit verſatile de ſyſteme d'o- 
pinion du moment, qui, comme un 
fleau paſſager, a quelquefois afflige 
notre adminiſtration. 
Ramene au compte de M. Necker, 
e trouve enfin dans la ſeconde partie, 
il a developpe des operations qui 
ont reunt des Economies importantes 
des avantages d adminiſtration, qu'il 
lace encore dans cette derniere claſſe 
es domaines & bots. 
Cette portion precieuſe des revenus 
le Etat, rapporte moins ſous le re- 
ime nouveau que ſous l' ancien. Cette” 
erite ſeroit etablie par les calculs de 
omparaiſon , mais la choſe publique 
vuttre, & la ſüreté pour Etat n'elt 
plus a meme. 
La ſuppreſſion a eu pour motifs de 
amener adminiſtration à des principes 
nes & uniformes *. 1 Edit de 
Pour que cette unite ſi deſirable PP . 
ptr jamais, il faudroit que ce — / 


1". on $7 
'roy#tme füt gouvernè par une fol 
& meme coutume, par la meme 
riſprudenee, & par des conflitmig 
abſolument ſemblubles. 
; La multitude de coutumes adde 
leur diverſité de reſſorts, & ſeur 
riſprudence, entratnent de necef 
la diviſion dans les principes : fu 


ſera donc une recherche chimeriqu 
tant que les loix & les-differens uiii © 
de chaque province, ne ſerom pid” * 
reunis ſous Tautorite une ſeile r 
nile coutume. ndu 
On ne peut arteindre à ce prine loce 
PR ro June ſeule manitre; of" 
la reunion dans la meme main de ent 
p les domaines corporels , cens, rent” d 
jo droits ſeigneuriaux caſuels, &c. & Chef 
1 de tous les objets enfin de meme ol © L 
15 ture, fitues dans le diſtri& ou le Aicier 
15 regi par la mème loi & la meme c 
554 „ f. 
Va tume, afin que chacun dans ſon .“ 
. condifſemenit puiſſe fournir ſon ten, 
8 
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_ ba] a 
articulier, dont ü runion formers 
ene terrier * 


n aſpire depuis longtemps. 
Tel, apres Colbert, fut le but de 


abbe Terray » en ordonnant que les » Ane: 
npagiſtes ne jouiront A Vayenir dau 7 
Ns profits feodaux dans les cas de | 
Jutation. 

Le roi, en rentrant dans ſes pro- 

s caſuels., mettoit les officiers de ſes 

Imaines à mEme de reconnoitre les 
uyances -onblices, leur poſition, leur 

ndue & leurs limites; & ce travail 

localite acheve ſans doute aujour- 

Iu, fi ces vues d'adminiftration 

ent continue -d'etre les memes , ne 

ni ſe faire ni $'entreprendre par 

3 chefs d'une adminiſtration ſeden- 

res A Paris, mais par la ſurveillance 

ficiers reſidens plus ou moins dans 

Wo diſtri& , reunis enſuire en co- 

, ſur - tout dans les premières 

eu des, pour ſe communiquer leur 
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Aa: t-il frappè droit contre ſon prop 
* Arcs; but, par la diviſion ſi diſpendieuſs 


du 9 jan- « La nature * des droits d'aides, qui 
vier 1-8c, 


[32] 

methode, & operer avec uniformite(1) 
Sur quels motifs donc M. Necks . 
imbu & penerre (il en parle partou)fſ"* 
du principe economique de la reunion FP ** 
es Z 
efler 
s- 
tes 
Dus-f 
ar Ur 
yan 
aide 
1 de 
1 1 
T7 
« Ma 


„ peuvent etre affermes qu'avec de 
„ vantage pour Etat, ils ſont ſoun 
„% aux intemperies des ſaiſons , & |t 
„ fermiers ne peuvent en garantir l 
„ evenemens qu'a l'aide d'une /atitut 
» dans le prix de la ferme », | 


Les produits en deniers clairs dubi 
precedent, cette addition faiſant lai 
du bail ſuivant, n'eſt, dans le fait, quu 
echelle d ẽlẽvation, & non de /atitud 
La nature des droits eſt la icy 
celle des entrees de Paris, qu'on 


I) Une 
"1 ler 2 l 
de bail 


ns - pe; car 
(1) Pour plus de détails, voyez la requit be na, 

Roi par les receveurs gtneraux des domains 1 ” 

bois auſh-tot apres edit de leur fupprein-Ff . f 


Me 
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noit dans le meme tems: elle n'a 
hange ni pu changer depuis 1756, 
poque de la ſuppreſſion des ſous · fer- 
nes, & c'eſt preciſement pour faire 
eſſer les demandes en indemnire des 
pus-fermiers, provoquees par des di- 
ates memes locales, qu'on reunir les 
dus-fermes a la feme générale, ou, 
ar une cauſe echappee aux plus clair- 
dyans , toutes les parties ſe ſont en- 
aidees , ſecourues, & couverres : 
1 depuis la reunion, il n'y a pas eu 
ku 4 une ſeule demande en indem- 
te (1). | 

« Mais Sa Majeſte, par un bail“, . Arr 


du 9 jan- 
vier 1780. 


1) Une grele en Champagne autoriſoit le ſous- 
mier à une demande en indemnite , accordee en 
de bail, s'il juſtiſioit pourtant d'une bonne 
fe 3 car alors l'accroiſſement des droits n' toit 
jugẽ nature. Ces demandes, dont les recueils | 
t pleins, ont diſparu, ainſi que leurs motifs , 
Jus la reunion : le prix des baux a touÞSurs 
dente: il a été de 110 A 124 3 132 & 152 
lions. 2. 

2 


[34] 
„ preparoit elle meme des obflader - 
„ ſon deſſein d*ordonner des chang 
»» mens effentiels au repos des conti 
„ buables ». n 
Oh ! certainement ici le redaGteury 
seſt pas entendu. A qui perſuaderat 
que la ferme generale , regifſant a 
droits, eilt oppoſe plus d'ob/faclesal 
deſſeins du roi que les nouvelles con 
pagnies? car ces vues n'autoriſoiet 
qu'une regie des droits, & non 14 
viſion. On deyoit mème - Etre avely 
de Vexemple frappant du. bail pre 
dent immediatement la grande opt 
tion. L'une des conditions fut que 
 fermiers-generaux regiroient gratis 
ſans nouveau traitement, pluſi 
+*Expreſ- droits dont * les produits n*etorent} 


ſion du 
bail du 2 eHcore aſſe connus (1), on gu 


janvier 
1774. (1) Le traitant prenoit a forfait des recouſte 
inggpnus & nouveaux. Jamais le bail du lt 

general n'a été fixe que d'apres des produls 

deniers clairs, & aſſes cos. J'ignore ce qu'et 
Perſepolis les quarante rois plebciens » 4 


al 
lat 


0 ucoup ( 
ge que 
Cntrole 
te, 8, 
re exer 
Mes qu 


[35] 
Majeſte a cru du bien de ſon ſervice de 
wire regir pour ſon compte. Par une 
lauſe ſubſequenre, ils offrirent, & on 
les chargea d'en compter proviſoire- 
ent en ſus du prix de leur bail, à 
aiſon de 10 millions, ſauf, lors des 
omptes effectifs, a ſe faire raiſon re- 
proque. 

La ferme générale, à la faveur de 
s etabliſſemens, a ſeule les moyens de 
onter & de ſoutenir avec economie 
putes ſortes de regies : en lui retirant 
le qu'elle eroit chargee de faire gra- 
ts, & d'autres perceptions plus con- 
derables encore, on a multiplie les 


—— —  — 


pres Babouc , parle M. Necker, preſqu'au fron- 
ſpice * de ſa collection, & pour y ſervir de paſ- 
port, la connoiſſance de nos finances diſſiperoit 
aucoup de prejuges dans celui meme qui n'a ẽtẽ 
ge que des details ; car, & depuis que la place de * Feuille 
controleur general des finances eſt devenue va- 58 93» 


4 


ante, Sa Majeſts a pris des meſures pour hen 
re exercer les principales fondions v. Lettres- 


tes du 27 Juin 1 
Cc 2 
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caiſſes, la ſurveillance, les frais de 
gie, mais fur- tout les entraves pour 


& preſque incalculables. 


(F861 . -- 
ure. 
mit 
commerce & la circulation, qui Mace 
contrent en route diffterens bureau erte. 
que le but de toute adminiſtraiafiÞnds 
eclairee ſera toujours de reunir en Ma 
ſeul. Ce gaſpillage dans le menu, an 
pourtant que l'effet public de la din mir 
ſion; it en eſt refulre des pertes cache e 
lans 
> mar 
nde 
t exc 


Des 1759, trois ans apres la f 
nion, on propoſa au Conſeil de fu 
faire par la ferme generale,, ainſi cos 


tituèe, le ſervice des departemens ens, 
1100 <7 acun 
— SXEMPLE x der 
Soit deux millions à payer pourpen(c 
ſolde des troupes dans le mois de Juli elt | 
d'apres Verat fourni à Pavance le once. 
Un ſimple ordre de la ferme ge Par la 
rale à ſes caiſſiers ſur les lieu Wl. | 
pr aſſurer ce ſervice, ainſi des au une { 
$ ret 


Elle y epargne | frais de Vl 


1371 


ure, en ſus le riſque & les retards des 
miſes; & Pargent reſtant dans fes pro- 
inces, le commerce y beneficie des 
tes qu'entraine le tranſport oiſif des 
nds. 

Mais adminiſtration y gagne bien 
wantage. Point de fonds morts pour 
miniſtre de la finance, certitude de 
r emploi total à leur deſtination , 
ans diſtraction. Si dans la crainte 
manquer de fonds, il en a ete de- 
nde ſouvent au- delà du beſoin , ſi 
texcedent s'eſt gaſpillè en gratifica- 
ns, en etabliſſemens nouveaux, ſi 
acun a cherchè Vaggrandiſſement de 
A departement -en augmentant ſes 
penſes, le département general , 
I eſt Etat, eſt reſte dans la ſouf- 
Ince. 

Par la diviſion , ce ſervice eſt im 
ſible meme A entreprendre. Outre 
June ſeule caifſe de 230 A 40 mil- 
s reunit plus de forces & de 
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[ 38] 
moyens pour ce genre d'operation, 
que trois caiſſes enſemble de 300 
millions, c'eſt que dans Ierat actuel 
le net ſur la ferme generale, compri 
la crue depuis le compte rendu, nel 
pas de plus de 40 à 45 millions, ler 
cedent étant deſtine au ſervice & 
rentes & à d'autres charges. 


ignore pourquoi le projet fit t 
jettè en 1759. Si le net alors ne f 
trouva pas ſuffiſant, ce qu'il ya d 
ſur, c'eſt que ſous Colbert, & le 
nome cardinal de Fleury, le ſeria 

ſe faiſoir, ſinon par la meme method 
au moins par une combinaiſon d 
méme principe, & que Vabbe Tem 
avoit arrete cet ordre de travail p0 
le ſervice de 1775. Fen offre la preit 
Tel fut ſon but quand, par le bail d 
2 Ianvier 1774, il $affura ſur la fem 
générale d'un fixe de 162 millions; 


plus 
Vent 
publ. 
volor 
hom 
follici 
fouver 
voit { 
rations 
Petat, 
YA toy 
que n' 
Sie 
lerois 
ant au 


| iſes ac 


ce fixe, en France ſur- tout, ou, pe a , 


[39] 
etre il eſt lie a l'enſemble de notre 
conſtitution (1) eſt un avantage pre- 


* 
_— 


1 


(1) Connu par occaſion de feu M. Taboureau , 
je trouve dans un memoire qu'il me demanda a fon 
Elvation, que je lui remis en decembre 1777: « Dans 
un etat ou la loi eſt le vœu, la volonte de pluſieurs, 
> ou le peuple eſt legiſlateur par lui ou par ſes 
repreſentans, les ẽtabliſſemens y ſont neceſlaire- 
ment plus fixes & plus durables ; la loi y eſt 
plus reflechie, plus immuable : il faut, pour 
Venfreindre, la reunion des volontes qui Pont 
publice, Dans les autres, au contraire, ou la 
volonte d'un ſeul ſuffit, elle varie au gre de 
homme en place. Il peut ſentir que Vinfraction 
ſollicitee eſt un deſordre, une injuſtice; mais 
ſouvent il n'a pas la force de réſiſter, & il ſe 
voit ſubjugue par des égards & mille conſide- 
rations , qui prevalent malgre lui ſur le bien de 
tat, Le fait donc eſt qu'en France un fermier 
ya toujours mieux defendu la choſe publique, 
que n'a fait & ne peut faire un régiſſeur. „ 
di ce mémoire n'ẽtoit pas apoſtille, je ne 
ſerois pas permis de reflexions ſur le principe. 
n au fait, j'en appelle aux moderations , aux 
Riſes accorées dans les regies depuis fix ans, 
aux malheureux, mais aux puiſſans, ce qui 
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I 
cieux qui echappe dans la ane ordi. 
naire. 

Les trois a quatre intermeduns 


4 


afin Þeviter la domination un ſul. 
les choix heureux de M. Necker pou 
ce ſervice... ſes economies la-deſſu, 
malgreè les beſoins & les circonſtanas 
de la guerre... , n'empechent pa 
qu'il ne ſoit à defirer que ce ſemia 
puiſſe ſe faire en beneficiant *. 
a la ferme generale, au commerce, 
gratis pour le roi, comme la regt 
montee par Abbe Terray , puilqut 
tout y ſeroit gain pour I'Erat. Jamal 
donc je ne me reprocherai d'ayoir Il 
ſiſte ſur cet objet en toute occaſion 
epargne quelconque par laquelle d 
debutera deviendra bien plus conſid 
rable en peu de tems; les genes & (6 


hho: la double ſurcharge, & du vuide dans 
recette , & de Vinegalite dans la contribution 


1411 
ifficultes enormes de la guerre, qu ap- 
helle a fon ſecours M. Necker, en tou- 
es occaſions, forcent a certaines ope- 
tions dures ; mais au lieu d'affoiblir, 
les donnent un nouveau reſſort aux 
rais & grands principes : on y tra- 
alle en tout temps, en paix comme 
guerre. Colbert les mit en pratique 
bembouchure du canon ennemi, sil 
permis de parler ainſi. Son miniſ- 
re ne fut qu'une guerre, une depenſe 
traordinaire continue; c'eſt qu'en 
ipectant les états & les propriertes , 
s bons principes ne bleſſent verita- 
lement perſonne, & que le temps de 
fuerre etant celui des beſoins les plus 
ultiplies, Yordre devient plus nece(- 
are, & chacun ſe prete plus volon- 
ers a Peconomie. , 

La conſtitution de notre ſyſteme fi- 
ancier n'etoit pas ſuſceptible de 
andes economies en 1781. Depuis 
ngr-quatre ans, les fermiers gene- 
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raux trayaillans pour eux chaque Mori 


epargnoient, epargnoient, E pargnoient fen, 
On peut aujourd'hui pourtant eſperefW;nci 
encore quelques ameliorations qui {Wh c. 
ront moins ſenſibles pour les premitm ble, 
annees. Toutes les branches commenW1y6 
coĩent à ſe lier, à $'amalgamer ; leſpt 
d'unitè s'etabliſſoit; le commis des ga 
belles veilloit dans Poccaſion, au pi 


fluence ſiniſtre de la diviſion ſubſe 
ra donc encore quelque temps 2preeceſſir 
1 reunion. Ce qu'il y aura depargit 
peut Etre groſſi par des bonificatiot 
fans mouvement ſur les impors eta 
blis. Jen appergois quelques-unes, 
je ne vois pas loin, mais les memoirs 


remis par chaque chef de departemenWa3ts, 
annonceroient les ameliorations pluWre du 
ou moins fortes, dont ils les «ance, . 
roient ſuſceptibles. En 1710, le neveetes { 
de Colbert, Deſmarets, ſe trouva biWefong, 
de cette methode; & la criſe aQuell boy; 


[43] 
mtoriſe peut-Etre à frapper, ou la ſuſpen- 
jon , ou la reforme totale ou partielle 
anciens abus dans chaque branche. Si 
ut ce travail, car c'en eſt un conſide- 
ble, eſt encore loin des 17 millions 
touves dans les deux mots reunion & 
viſion, il en reſultera cependant quel- 
ues angmentations de revenus, que 


cul ſpeculatif m'erant inconnue. 
us la ſomme eſt inſuffiſante, plus la 
ceſſire de commencer par- l eſt evi- 
ente. 

On eſt force, en revenant ſur ce 
u a été fait de mal, d'operer ſans 
nyulſion , ſans alarmes , & ſur- tout 
tenant tous les engagemens con- 
ates, Je trouve par- tout que la na- 
re du credit exige qu on rende la con- 
ance, avant de la demander. Les pro- 
fittes ſont la finde tout regime ſocial. 
efondement du trone, me dit uu auteur, 
boute, & contreboute avec celui 
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ne puis evaluer, la baſe de tout 


\ « - 1 
S 


„ 
R % 
* 


= war 4 \ e . 
» $9 wait 


+ 1 * 


* 
n 
N A * 


RIDE 


Tm OS FER 


4 
— 13 — Fa 2 
J TRENT 
a he. : — 
— A % 
* ” 4 ' ** * A 
N 22 3 " 


. 
Ts 
* ** 


a 
* . 
_ * ” 
—. — 


n 3 
£ $ Xx 1 , — 
a, 


- 
* Ez 


4 - * 33 5 * 
: 3 7 


85 
— 


. 
5 
'L 
14 
1 


— 
2 


a” = "Ld . 
ET 2 
e 7 44 
. gg md -—- 

* —_— - — 


a fait une rude guerre: la paix doi 


courage a me cramponner ſur la loi de mon contri 
de ſocicte, dont il me faiſoit un crime d'ctat, nc 


* ? : 6 ; — 2 d . E 
A 


3 
de Pedifice ſocial. Toure ſpeliation op- Jean 
preſſive, eſt donc injuſte devant Die Niue 
& deyant les hommes. (x) Et celui qui 
nauroit que la durete pour principe 
& Pinſouciance pour flambeau, nul 
pas ne pour Etre un adminiſtrateu 
chez nous. 

Mais Pargent , pendant le beſoin, 


etre employee à la lui rendre & i | 
repouſſer vers fes fonctions bienfat 


— 


2 2 2 — K — 


(1) Sans pouvoir me faire entendre, je le dis a 
1781, au magiſtrat qui ẽtoit alors a la police. Ma 


pas un mouvement purement volontaire chez md: 
ces principes y ſont tellement graves , qu'encor 
aujourd'hui, je ſuis convaincu que je continuero 
a les faire ſanctionner dans les tribunaux & 
nation, qui tous m'ont accorde des arrets fan 
rables, ſi Javois la force de faire lever les ot 
du Roi, & les defenſes provoqutes par ma rel 
tance, & que homme en place alors aggi97® 
me les notifiant, 


1451 
antes, do Vont <loigne - & conti- 
nuent à Veloigner certaines operations. 
De gros rembourſemens ſans emprunts 
jour, dont nous ſommes deja trop 
oules. Quelques viremens de parties 
egitimes ſur la derte, à la faveur de 
noyens extraordinaires , donneroient 
n ſoulagement annuel de 40 millions, 
commencer pour le ſervice de Van- 
te prochaine. Les adminiſtrations (1) 
rovinciales Etablies , non telles qu'el- 
s Pont été en 1778, tout pouvoir 
ornè eſt inſuffiſant, mais telles qu'el- 
ont ere vorees par les Notables » 
enent encore je crois, un ſoulage- 
ent de mème objet à-peu- pres, en 


(1) Des 1759, M. de Forbonnois les propoſa. 
ns ſon mEmoire, qui accompagne ſon projet 
dit, il les prẽſente comme un bon moyen d'E- 
omie pour les peuples; car le pouvoir de ga- 
ir, dit-il, pourroit devenir dangereux ; tout 
voir cherchant a 8'6tendre. 
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principes ma premiere lettre. Ces du 
operations qu'elle a pour but, ne 


moyens, qui ſacrifient Verar en [pu 


ment, une augmentation dans les ref 
nus publics eſt d'abſolue neceſſite; a 


pourtant marcher qu'avec elle & 


[ 46] 


- Eloignant meme du gouvernement que 
details minutieux de Vadminiſtration 


Dro 
& les murmures directs qui en refulWat 
rent. 29 — 
Par ces détails, Monſieur le Duc 
vous ſerez à meme d'appliquer 4 


roient pourrant encore que des demi 
ſant inutilement. Dans la ſituation ac 


tuelle, pour les premieres annees ſe 


deux viremens de parties en 0 
bien independans , mais ne peuvt 


plus ſcrupuleuſe fidelire ſur tous ls "me 
gagemens de !etat. L'augmentation® bg 


revenus a le danger, en tems de pi 
d'uſer les reſſources deſtintes au mi 
tien de la suretè nationale, mais ele 
forcee pour peu de tems. Il ne sagt 


[47] 
que de T'cloigner du pauvre & de la 
production; & nous Veſperons , avec 
ion, de la ſageſſe de Vadminiſtra- 
ion. Le vertueux (1) miniſtre portoit 
zu Roi le cri de la raiſon & le vœu 
je la nation, quand il lui ecriyoir 
point de banqueroute, point d emprunt; 
ais quand il ajoutoit point d' im- 


; 


(1) Lettre du 24 abt 1774 à Sa Majeſte, par 
Turgot. Le dẽſordre de notre comptabilite, 
ommence ſous ſes commis, tous nouveaux, eſt 
jonte à ſon comble ſous leurs ſucceſſeurs. Mais 
retabliſſement de l'ordre n'a rien d' embarraſſant 
or Pavenir. C'eſt ſans doute un tres-grand abus 
ſt retarder la confection des etats , de charger 
fond au-deſſus de ſes forces, comme en 1781 
heit celui du marc d'or, &c, &c. Mais, 19. jamais 
Koi n'emprunte ſous le nom de l'ordre qu'il ne 
e remette un contrat de objet de l' emprunt. 
nd Qui empeche de prendre ſur le fond trop 
ge, & de porter ſur celui qui Veſt moins? 
e refonte generale coũteroit bien peu; entr au- 
mans, par exemple, A ancien confrère de feu 
nei. Douet pere, conſulté avec lui par l'abbẽ 
K ray, fur la forme de I'stat pour 1773. 
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chemens, ou des \bonifications 
ſi ces deux moyens font 
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RL EYE 
DU COMPTE REMIS AU RO], 
Par 1'ABsBt TERRAY, 


Au Chateau de la Muette, le Vendredi Juin 1774, fix heures du four, 
PouR L'ANNEE 1775, 


Total des revenus portes !! GE lar 366,879,746 liv. 
/ >: > LS 


Partant net . „ 210,404,540. 


Annongoir 
( 
En expectative pour 1775 . . . . I million 
9, 200, ooo. 
, op oe ns 8,200 mille liv. | — 
: 219,604,540. 
L'etat de depenſe , en ſuppoſant la guerre à 56 mil- 1 | 
lions, la marine à 27 millions 900 mille liv., etoit de 219,880,395. | [ 
Dans cet ktat des choſes deficit kh . . . « 275,855. 
Mais fi la guerre, dit- il, continue d'etre portee à 62 - 
millions, le deficir ſera en plus de. 6,000,000. 
Ajoutez, {i vous voulez , les recettes en expeQative 
pour 1776 & 1777, & qui pour 1775 n'etoient pas un 
effectif, ci „ 8,200,000. 


Dans ce projet, le plus fort deficit ne peut etre porte Sy 
qua J ² to. a 


Mais ce deficit n'eſt qne feaif. 
19. Dans les dedudions il y a en rem- 


bourſement ſur la dette, ca.. 19,932,133. 


20. Dans Vetat des depenſes auſſi en 24,432, 133. 


rembourſement.., : .. 4,00, 00 


Donc en extinction reelle de la dette pour 1775. 9,956,278. 


En Novembre 1774, retablifſement des anciens Magiſ- 
trats, le rembourſement de leurs offices qui ceſſa alors, 
eſt portè dans l' tat pour. , V5, ooo, ooo l. 


On a retabli leurs gages ſupprimes. . 2,600,005 


— 


— 


De l'opèration eſt reſulte en decharge pour le tréſor 


RES. 2 oC» . TEES 4,400,000. 


Donc excedent pour 1775 
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ere Terray , forms de fermes 


prix de bail, & 10 millions pour Vevaluation des objets 
repis gratis. as „ 
LEdit d'Adt 1776, art. 3, chargea de plus la Ferme 
generale de regir pour le Roi, les droits attribues aux 
Officiers ſupprimes ſur les ports, quais, halles, matches 
& chantiers de la ville de Paris, d'un produit de (I) 
millions; ce qui eut porte à 167 millions 485 mille 
liv. les perceptions par la Ferme generale; mais au moyen 
des diſtraQions faites pour enrichir les nouvelles com- 
pagnies , elle n'a compre , A 
10. Prix de ſon bail. «+ 152,484,009 |. 
2%. Pour les objets seſtés en regie, 
Tapreès les comptes effeCtifs des trois 


dernieres années du bail, . . . 10,000,000 


. 


es trois dixiemes des benefices 
Te qui en porteroit le rotalite a 13 mil- 
lions 333 mille 333 liv. pour moitié 
leulement, attendu que la totalite de 
ces benefices n'etoit pas connue en 
1780, lors de la diviſion de la Ferme 
r 


6,666,666 1. 


Total pour la Ferme générale .. 169,151,666 
La Regie generale & 'A dminictra- 8 
tion des Demaines d'alors comptoient | 
— dle. . . .- 44,668,014 


— 


213,820, 580 l. 


Detail des Droits dont comptoient en 1780, la Regie 
& P Adminiſtration. 

D'abord, la portion diſtraite des objets que David , 
d'apres la loi de ſon bail, devoit regir gratis, & qui, 
apres la baze ci-deſſus, a produit. 

La Regie generale etablie par VArrer du 3 Avril 1777, 
formee par la reunion des regies de Pirodeau, de Boſ- 
at & de Rouſſel, comprenoit ſous le nom de Domi- 
nique Compant. 


1e. Les gages intermediaires. ., . . . 9,120,000 l. 
2%. Les droits de greffe. . . . . . . 1,652,902 
3. Les 2 deniers des decrets volontaires. » 191,539 


q*. Les 3 ſols pour livre des epices & 
1 . . . . . 197,013 


5. Les Inſpecteurs aux boucheries, dans 
$ provinces ou la perception eſt effective. 1,587,831 


6%. Les memes droits dans les provinces 
donnees. . . . _ . 92 490,000 


*. Les droits ſur les ſuifs dans Paris. . » 237,206 
La marque des fers. . . +. » 733-178 
99. La marque d'or & Margent. . . . » 783,026 


hb. Le patard au florin, & les 4 ſols 
bur livre. Eo. ; ; „ 60,000 


I1*. Les Courtiers-Jaugeurs de Franche- 
dmte, 0 8 . ” * 660,000 


I2o. Les graves & les petites fermes. . . » 148,000 
13%. Les differens ſols pour livre de droits etrangers à 
ux compris au bail de David, ceux de Peſtage, 
ambre de commerce de Marſeille, Dunkerque, 3, 
les huiles d'Iralie. 


ge. Les droits ſur les papiers & cartons. 


. P 0 * 21 # 
Ces deux objets pour Memoire, attendu qu'ils ont ere 


. — 


) Ce produit eſt pris ſur un 3x22 bien ancien. 
IR) Les 5 millions de ſurplus, je les porterai a l'article des regics qui 
en ont compte. 


3) Ces douze articles ont été diſtraits ſur ce taux du bail d' Alaterr, 
9 Mai 1767. | 


penerales prix de bail, vingaime & capitation, eſt de 
164 millions 485 mille liv. , dont 152 millions pour le 


162,485, oo0 (2) 


6,860,696 (3). 


11,860,696 liv. 
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diſtraits de la regie de la Ferme generale, * 
evalues à 10 millions, ci. + Memoire. 
15. Les octrois muicipau xn. 1,070, oo0 l. 
16. Le don gratuit, ou les droits refer- 6,000,000 


Ves. . ; ; . . 6,000,000 
17%. La regie des hypotheques. . +. 4,900,000 
180. Celle des quatre Membres de la 

Flandres. Fs ; ; „ 734,000 
199. Le droit ſur les cuirss . . 3,834,098 
209. Celui ſur l'amidon. ; . 


21. Et celui ſur les cartes à jouer, reuni 
A la regie generrle par I'Arret du 26 Sep- 
cembre 17 . „ 


11,813,000 (1). 


5,195,218 (2). 


Pour la Regie generale , Total. . . . 


Ladminiſtration des domaines, ſous le nom de Jean- 
Vincent Rene, formee par reſultat du Conſeil, 28 Oc- 
tobre 1777, des debris de celle de Jean Berthaux, erablie 
par PArret du 22 Decembre 1774, & de la ſuppreſſion 
des receveurs geEneraux des domaines & bois, compre- 
noit, en 1780, epoque de la diviſion de la Ferme ge- 
nerale. 


1*. Les domaines & droits domaniaux, appartenans au 
Roi dans les trente - une generalites, & dans la Lorraine, 
affermes a Nicolas Sauſſeret, en 1773, par des baux de 
trente ans, reſilies en 1774, ci prix des baux. . . .. 


29, Les 14 ſols pour livre des droits d'aubaine „ batar- 
diſe, desherence , qui avoient fait partie de la regie de 
c 


3. Les droits ſeigneuriaux caſuels. 


4*. Ceux des peages qui avoient appartenu à MM. les 
Princes de Conty, de Soubiſe, & à Madame la Ducheſſe 
de Phalaris. Ces deux articles, de meme que les treizieme 
& quatorzieme ci-deſſus ayant ere diſtraits de la regie 
de 10 millions, par David, cdi. Memoire. 

5. Les domaines d' Orange, Noirmoutiers, Boiiin , 
Sens, Sedan, Raucourt, Chaàteaurenault, Avranches, 
Saint-Sylvain, Lethuit, Meudon, les rentes de 650 liv. 
2 ſols 10 deniers ſur le domaine de Suri-le-Bois la Baſſe- 
Marche , les droits de latte & inquantes, affermes aux 
Etats de Provence, au ſieur Lacombe & autres, ci. 

6. La regie d'Imbert, portee art. 10 du compte de 
%,, oo > = 

79. Les domaines retrocedes ou acquis par la ſuite. , 


8. Les recouvremens & perception ſaites par les Offi- 
ciers des domaines & bois ſupprimes, ſuivant Peyalua- 
tion par eux faite, dans leur Requete au Roi, ci. 


* * . .. 


ms 


28,868,914. 


* 
% 


* 1,500,000. 


—ͤñ—᷑ — — ͤ Ʒ6ẽͤ— — 


300,000. 


10,000,000 (3). 


9%. Enfin l'accroiſſement & les benefices ſur la totalite 
de ces droits ne peut avoir ete moindre de. . . . . 


1— 


40,668,914 (4). 


4,000,000. 


mm. 


'T oOTAL. . - . . - . . . . . . * 


2 — 
— 


(1) Portes à ce taux dans le compte de Abbe Terray, art. 5, 6,8 & 9. 

(2) Releves de comptes anciens. 

(3) Dans le compte de I'Abbe Terray, pour 1774, art. 17 & 18, les 
domaines & bois de France & de Lorraine ſont portés à 6 millions 609 
mille livres. Dans celui pour 1775, les domaines de France ſeulement pour 
5 millions 871 mille 725 : ces differences ne ſont pas en contradiction avec 
evaluation à 10 millions faite par les Officiers des domaines ſupprimes , 
parce qu'ils parlent des recouvremens & perceptions qu'ils faiſoient. Ils 
percevoient des reveuus , dont ils comptoient aux fermiers gentraux & à 
d'autres: les 14 ſols pour livre des droits ſeigneuriaux cafuels , par exemple , 
ont Etc diſtraits du bail d'Alaterre, pour 407, 210 liv. les domaines cor- 
porels pour 845, 376 liv. , &c. &c. . .. n'ayant point tire ces droits en li- 
gne, ils ſe trouvent compris dans Pevaluation des droits peręus par les offi- 
ciers ſupprimes, 

(4) Mes calculs ſont pris ſur des prix de baux & de ferme, anciens de 
plus de vingt ans, tels que les droits municipaux, les droits reſerves , ceux 
diſtraits de la Ferme generale en 1767 , &c. Ces droits ſuppoſes auffi bien 
regis que ceux affermes, ont di faire les progres proportionnes. —— 
Dans un bail, le Roi n'a que la portion du benefice qu'il ſe reſerve. Dans ; 
une regie au contraire, les bEnefices appartiennent en entier au Roi, ſauf 
les remiſes aux adminiſtrateurs. — Si 152 ont donne de benchces plus 
de 13, la totalite ſar 40, donne ſeule plus de 3, non. compris les aceroiſ 


ſemens ſurvenus depuis vingt ans. 


44,668, 914 liv. 


— 


— 


